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CES Entretiens sont un commencement 
des Entretiens qui devoient etre imprimès 
en trois volumes ; mais. dont Pauteur a et 
oblige de suspendre I'impression, faute d 
moyens par des circonstances imprevues. 
Aussitot que des Secours lui seront a c- 
Cordes, impression se continuera. | 


Ces Secours pourront. Sadresser chez. 
Mr. Wright, Banquier, d Londres, Hen 
rietta- Street, Covent- Garden, et chez le: 
Reverend Thomas ' Angier, a Bury St. 

Edmund's, Suffolk. 
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ENTRETIEN, 

Sur le Saint Temps de I Avent. 
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Prope eſt ut Veniat Tempus ejus, Ifa. c. xiv, 1. 
Le Temps de la Venũe du Sauveur approche, 


002 


LE temps on nous entrons, mon Dieu, a 
etè inſtituè par votre Egliſe, pour nous diſpo- 
fer a la naiſſance de votre fils, ALT CHAIR 
dans le ſein d'une vierge, pour notre ſalut. 
Elle veut auſſi que nous nous occupions de 
l'autre venüe du mème Sauveur, la quelle 
ſe fera au grand jour du jugement. Ainſi, le 
double avenement de Jeſus Chriſt, doit fixer 


notre attention durant ce temps, Isos SAu- 


vEUR, et JEsus luck. L'un nous remplit 
de conſolation et d' eſperance; l'autre doit en- 
tretenir en nous une fainte crainte; nous ren- 
dre vigilants, et prompts a nous acquitter des 
devoirs qui ſeuls peuvent nous faire recueuil_ 
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lir ce ſalut qui nous eſt apportẽ. C'eſt dang 
le filence, et dans le plus profond recueuille- 
ment, que le chretien doit méditer ces deux 
avenements-du fils de Dieu. 

u* eſt ce qu'un Dieu incarne, un Dieu qui 
eſt deſcendu du haut de ſa gloire pour ſe cacher 
ſous le voile denotre humanite, et pour de- 
meurer pauvre et inconnu parmi nous? Dans 
ce premier avenement, .Q..fils de Dieu, vous 
conſentezavivredansÞabaiſſement, et dans l' ob- 
ſcuritè parmi les hommes; tant dis qu' en l' au- 
tre votre gloire ſera a decouvert, et vous pa- 
roitrez dans Veclat. C'eſt que vous venez au- 
jourdhui reparer la gloire de votre pere, out- 
ragee par le peche ; apprendre aux hommes la 
vraie voye du ſalut; corriger leurs erreurs ; 
et retablir Ja paix la ou il n- y avoit plus 

ue deſordre et inimitiẽ. 
O Verbe de Dieu, vous vous revetifſez de 
notre nature. Vous prenez une chair ſem- 
blable à la notre, pour vivre parmi nous dans 
Papparence d'un pur enfant des hommes: dans 
cet etat, vous conſentez a demeurer cache ſur la 
terre. Vous le, futes ce Dieu cache lors meme 
que votre humanite étoit vihble; car tous les 
treſors de votre .,divinite ne paroiſſoient pas. 
Vous l'eſtes encore, ſous les eſpëces euchariſti- 
ques du ſacrement d'amour que vous nous 
avez laiſſẽ. Tel eſt l'ẽtat permanent d' abaiſ- 
ſement et d'oubli que vous aves voulu em- 
braſſer, O fils de Dieu, pour inſtruire la terre 


Philip. us 7. Iſa. xlv. 15. 


| Aﬀectifs. 3 
de ſon neant, lui faire ſentir la prievete de ſes. 
crimes, la penetrer de la majeſte du Dieu 


trois fois Saint; et pour dẽtourner de deſſus 
| nous les flẽaux de fa Juſtice, 


| Reflexions ſur les antiennes ſolamnellet de ce temps, 
| Appellees les C. 


Mais, ce Dieu cache, ſera la lumiere du 
monde: ce Dieu reduit, en apparence, a la foi- 
2 des hommes, ſera la force de Dieu ſon 
pere. Vous eſtes apelle, O divin enfant, 
: renferme dans les flancs d' une vierge, le Dieu 
fort, le conſeiller de Dieu. Vous eſtes, en 
effet, la ſageſſe qui eſt ſortie de Ia bouche du tres 
naut. Cette ſagefle atteint d'un bout du 
monde a autre, gouvernant tout avec force, 
et, en meme temps avec douceur. O'ſapientia 
9 ex ore alliſimi prodiiſti, attingens a fine 
uſ/que ad finem, fortiter ſuaviterque diſponens 
omnia. Vous eſtes dans l' impuiſſance d' un 
enfant; et deja vous diſpoſez de tout. Chaque 
choſe reſſent la force, et la douceur de votre 
empire. Mon Dieu, permettez que je vous 
repreſente, en ce moment, les beſoins de mon 
ame; ils ſont grands. JOEY ignorance dans 
mon entendement ! els egarements de mon 
Eſprit! En conſequence, quelle indiſcretion, 
et quels | Ecarts dans ma conduite! Quel 
aveuglement volontaire pour ne pas voir Pini- 
nm et injuſtice de mes voyes! Je ſuis 
ge a mes propres yeux; mats, c'eſt de cette 
lagelſe de peche, qui ne s' tend pas au de là de 
0 1 Cor. i. 18. Iſa. ix. 6. 
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4 Entretiens 


ſes propres intérets, des interets de ce monde, je 
et de cequi peut contenter mes paſſions. En- vo 
ſeignez moi, vous meme, O ſageſſe celefte! ! fle 
Corrigez mes jugements: Apprenez moi les | ſh 
voyes de la vraie prudence, vent ad docendum 
nos viam prudentte. Je n'euſſe jamais congu px, 
que pour guerir mon orgueil, pour acquerir | am 
la ſeule vraie ſageſſe, il fallüt tre petit, Juſqu' la 
à aimer a &tre inconnu, oublié, reduit, s'il le qu. 
faut, a toute ſorte d' impuiſſance. Pourquoi 
donc regarderois je comme difficile de me ain 
ſoumettre a des choſes plus faciles, telles que 125 
\ 


votre lot m'impoſe? Je ne puis pardonner ; g 
dire un mot de douceur a celui qui m'a of- 
fenſé; ni conſentir a lui rendre ſervice parce- 
que Pen ai regu du deplaifir. Je ne puis zn 
m 'Cloigner d'occahons dangereuſes; renoncer in! 


reſpect — pour m' annoncer comme un 8. 
vrai, et fervent chretien, qui ſuit un Dieu poi 
ſouffrant, humilié, pauvre, et ennemi du dev 
monde; je ne puis me conformer aux precep- heu 
tes de Þ egliſe ma mere, et obſerver ſes ſaintes Les 
loix aux jours de fete et de penitence ! 5 

O! Apon A, et Chef de la Maiſon d'I.- 
raël, ſubjuguez mes paſſions ; rendez vous en 
le maitre, reglez mes penſées, et mes defirs ; 1 
vous appariites a Moiſe, au milieu d'un buiſſon p 
ardent: vous avez apparu alVeglte, et a tous àdo 
les fideles, au milieu des feux de votre divine Die 
Charité, * de la deſcente de l'eſprit ſaint Die 
allumez ce feu ſacrẽ dans mon ame. Alors mes 
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Je ferai t mieux diſpose a Ecouter, et à ſuivre 
vos volontes. Montez, O Dieu des armees, 
flevez vous ſur la montagne de mon orgueil, 
ſur cette hauteur de mes penſees; detruiſez ces 
1 fauſſes prẽtenſions que ſe 44 mon amour 
n propre; faites entendre, s'il le faut, a mon 
ame, le tonnerre de vos menaces: repandez 3 
a juſte terreur que donne votre crainte, afin- 
que cette montagne abaiſſẽe et humilice, vous 
t laiſſe, a vous ſeul tout domaine. Rachetez 
1 ainſi mon ame; et ramenez la de l'idolatrie 
+ | deplorable, du' culte criminel au quel elle 
z s'étoit attach, en ſuivant le peche, le monde 

- - Jer ſes convoitiſes: O Adonai, et dux domus 1ſracl 
qui Mexſi in igne flamme rubi apparuiſti ; et ei 

is zn / na legem dediſti, vent ad redimendum nos 
r in brachio extento,—O ai de ſeſsé, Ixsus 
u incarnẽ dans Te ſein d'une rge, vous eltes le 
n ſigne que nous devons ſuivre, pour ne nous 
u point egarer dans la courſe de cette vie. Vous 
lu devéz vous manifeſter a l'univers; et mal- 
o- heureux ceux qui ne vous reconnoitront pas. 
es Les roix, en votre preſence, flechiront le 
genoui!: Ieur fauſſe ſageſſe ſera confondiie ; et 
Jeur force s'&vanouira devant vous. Leurs peu- 
ples ſoumis a la predication de Ievangile, 
uches a la vie du ſigne que vous avez choiſi 
on pour notre ſalut, celui de la croix, vous 
us adoreront, et vous confeſſeront comme le ſeul 
ne Dieu qu'il faut invoquer, Je vous prie, mon 
at Dieu, venez a mon ſecours ; delivrez mot de 
"rs. mes maux; ſoyez ma ſauvegarde contre les 
Ps, 72, Iſa. 45. Rom, 14. 11. 


6 Entretiens 


dangers aux quels, je me trouve exposé dans 


cette valle de larmes. Delivrez moi de mes 
ennemis ſpirituels, de leurs tentations, piẽges 
et 1mportunites. O Dieu renferme dans le 
ſein de votre mere, deja vous faites ſentir a 
Fenfer votre force victorieuſe pour la deliv- 


rance des ames que vous venez racheter: O 


radix jeſſe, qui flas in ſignum populorum ; ſuper 
quem continebunt reges os ſuum; quem gentes 


deprecabuntur, vent ad liberandum nos, jam noli « 


tardare, Vous eſtes appelle la clef de David, 
et le ſcẽptre dela maiſon d' Iſrel. Mon Jeſus, 
cette clef eſt votre puiſſance, la quelle ſera 
aimable, et pleine de misericorde: car, elle 
ſera pour nous ouvrir le ciel, meme aux plus 


grands pécheurs: mais, elle ſera auſſi pour 
nous le fermer, fi nous demeurons impeni- | 
tents; ſi nous avous le cœur ſi peu ſenſible 
au malheur de vous offenſer que de ne pas 


verſer au moins, quelques larmes d'un amer 
repentir. Cette puiſſance ſera la votre, O 
Jeſus ! c'eſt adire, vous l' aurẽz de vous meme ; 
consequemment, nul ne pourra vous l'oter. 
Ce qu'elle jugera ſur la terre, dans votre egliſe 
ſera neceſlairement ratihe dans le ciel, ſoit 
pour les bons, ſoit contre les mechants; a votre 


Nom, tout genouil doit fléchir, au ciel, en la 


terre, et aux enfers: O Juſtice, et misEricorde 


de Jeſus! Juſtice invariable, et incorruptible; 


misèricorde infinie, et toujours gratuite! Je 
me jette a vos pieds, O celeſte enfant, clef de 


David: je vous conjure de m'ouvrir le ciel. 


Philip 2. 
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remplira des vraies lumieres. 


ei, 


4 - 


ommencez a nous acquerir;. Ouyfea moi 
votre cœur; et laifſez moi deja y chercher mon 


legons de douceur, d' hümilitẽ, de ſoumiſſion a 
volonté de Dieu. Ouvrez vous a vous 
meme, O mon Sauveur, un libre paſlage a mon 
ceur ; ouvrez le par vos inſpirations ; et fer- 
ez en Fentree à tout objet qui peut vous 
deplaire. Fixez mon inconſtance ; empechez 
mon retour a mes vices, et au monde. 
; ScxyertxRE de la maiſon de Juda, vous n'eſtes 
point {orti de la maiſon de Juda, ſelon les pro- 

ſſes; et moi, plus ingrat que le juif, ferois 
— mes efforts pour vous exclure du droit 


que vous avez de rẽgner ſur moi? Helas, qu'eſt 
cequ'y gagnent les pecheurs, et tous ceux qui 
5 revoltent contre vous? De tomber dans d' af- 
freuſes tẽnëẽbres; de devenir des eſclaves de 


Babylone; d' etre jettés dans des fers hon- 
teux, et de ſubir la plus cruelle des tyrannies; 
d' etre, en outre, menaces de la priſon Eternelle 
de l'enfer. Ohl enfant — Dieu, briſez mes 


liens; ſubſtituez y les votres qui ſont ceux 


de la charite, et de l'amour des volontes de 
votre pere. Avec ces liens, toute captivite 


ceſſe: O clavis David, et ſceptrum domus Iſrael, 


gui aperis et nemo claudit: claudis, et nemo 


e vent, et educ vinctum de domo carceris, 


edentem in tenebris, et umbrd mortis. Alors, 
mon eſprit, juſqu'ict dans les tenebres, ſe rem- 


Il fe remplira 


Ouvrez moi le trẽſor des graces que vous 


zile. Je ne ſgaurois trop tôt y apprendre les. 
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8 Entretiens 
de votre clartẽ, O OR IE Nr, qui venez Eclair 
le monde, et qui eſtes la ſplendeur de la lumier N 
ẽternelle. Montrez vous ſur l'horiſon de mon# 7 
ame: Eclairez en toutes les puiſſances. Faites#"& 
lui connoitre la route qu'elle doit tenir pour M. 
vous ſuivre, O Sor ETL, qui ne vous arretez Yi 
Jamais, mais qui avancez toujours. Qui ne . 
vous dẽſireroit, O Dieu, pour ſon Ro! ur 

ne voudroit vous avoir pour Gurpe ? Dans 
votre ſervice, ' O Jeſus; et ſous votre regne, | 
O Roz des Nations, les -prophEtes nous annon- 
cent que nous ne trouverons que PArx * que, 
tel ſera le bonheur de ceux qui vous appartien- 
dront, que vous &Ecarterez d' eux tous les mau'x, N 
et les combleres de tous les biens. — Vous ſerez 
la pierre angulaire, ſur la quelle portera 
Pedifice de votre égliſe; dans cette egliſe il 
n'y aura qu *unite. Les peuples s' raſſem- ® 
bleront; et ils y ſuivront une meme loi, et 
une meme doctrine. Le ciel meme s'unira a 
la terre, par la communication de ſes biens. 
Venez, O Roi des nations, et le defire des peu- 
ples! Sauvez homme, puis que vous venes 
pour ſauver, et non pour perdre. Vous eſtes 
Emmanuel, c'eſt adire un Dieu avec nous; 9, 
changez nous en vous; qu'il n'y ait plus, fur ? 
cette terre de crimes, rien que ſainteté; car 
la ſainteté doit Etre, partout, ou vous habites. 
Vous ſeres notre legi/lateur : et nous vous 
obeirons. Votre joug ſera doux, et leger, 0 q 
Dieu; vous en oterés pour nous I amer- 1 
tume. | þ. SUPER IT 


* 


Ifa, 557 C. 33. 22, 


Jou 1 ne. | by 5 
Mais, cet enfant, cette fleur de Fefſe, cet 
tes unge de paix, ſera un jour le Lion ps Juba 
ur (ul /aisire ſa proye, par tout on ſa colere y 
ez lera provoquee. Je paſſe donc, auſſi, en eſprit, 
ne # ce jour de votre ſecond avenement ; O Dieu, 
ur vl eſtes mon Sauveur, mais qui ferez auſh 
=_ uge! et je vous contemple, a la fin du 
onde, aſſis ſur un trone, tout rayonnant de 
gloire, environne de la multitude de vos anges, 
et pret a juger, en juge impartial, et inéxora- 
le, tous les hommes depuis le premier, juſ- 
u' au dernier. Pourquoi, divin Sauveur, de 
toutes les vérités que vous nous avez revelees, 
a vous eſtes vous attache a celle ci d' une fagon 
1 H particulicre? Pourquoi en mème temps, 
avez vous cte ſi ſoigneux de nous en laiſſer ig- 
+ norer le jour, et l' Heure? C'eſt 19. pour 
| Na | 
z kendre notre foi plus vive ſur la certitude de 
cet avènement: 29. pour nous endonner de 
la crainte: 3. pour nous forcer, a veiller ſans 
dceſſe. Je ne vois encore, peut Etre, aucun 
, Iigne certain de l'approche de ce formidable 
jugement. Mais, Pheure de ma mort qui 
8 7 en ſera, pour moi, la plus terrible 
annonce; car, des lors, je recevrai la ſentence, 
gue vous deves, un jour, prononcer, O Dieu, 
ur mon ſort Eternel, a la face de l' univers. 
Heureux ceux qui, vous ſervent; ils ne crain- 
_ © dront pas votre venue: mais, malheur au 
ſervuiteur pareſſeux, on au pecheur preſomp- 
1 Iſa. XXXie 4. Apoc. v. 5. 
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10 Entretiens ; 
tucux? l' eloignement de ces temps d'horrevr, 
paroiſſoient plus proches, nous en ſerions plus 
Frappbs, et ils exciteroient notre diligence. % 
Je dis, peut Etre ; car, helas, de tous ceux qui 

rent les témoins, et les victimes du deluge, 
et des feux de Sodome et Gomorre, com- 
bien peu fe ſont convertis, tant le peche, trop 
long temps aimé, endurcit, et aveugle! 
Nous ſommes ſous la loi d' amour, et non de la 
crainte: ſi la grace ne peut, maintenant, gagner 
nos cœurs, nous en ſommes d' autant plus a 
plaindre. Durant ce calme apparent de votre 
Juſtice, 'O Dieu, votre jugement ſe ' prepare. 
Il nous faut, 't6t 'outard, tomber entre vos 
mains. Le ſpectacle effrayant d' un monde 
renveiſé, avec toutes les cataſtrophes qui 
feront scher les hommes de crainte, ce ſpecta- 
cle, dis je ne pourra conſterner les juſtes, dont 
les ames ſeront en votre garde. Le méchant, 
ſeu), fremira, et grincera des dents, parce 
qu'alors, ce ſera le moment de vos ven- 
geances, et, pour lui, le commencement de 
maux affreux. Ce mechant, a sa mort, des le 
premier pas qu' il fait dans I” eternite, trouve 
tous ces maux a leur comble. Donnez moi, O 
fils de Dieu, une foi vive, qui, dans la mèdi- 
tation de ces verites faſſe fur moi cette impreſ- 
ſion profonde, et durable qu' elle a faite ſur 
les ſaints. Elle me rendra plus fidéle a votre 
ſervice; et elle me ſoutiendra plus conſtam- 
ment dans mes combats, pendant cette vie qui 


Pſal, cxi, 


et d'effroi, nous rend inactifs; peut tre, s' ils . 


| Aﬀectifs. +. 
n eſt-qu* un moment. Ce n'eſt pas au mi- 
lieu du tumulte, et de la diſſipation du monde, 
que je ſerai a mème de recevoir de vous ces 
Impreſſions falutaires. Ce neſt pas la que 


dans la paix, et le filence. Je dois donc pen- 
ant ce faint temps de l' Avent, aimer la ſoli- 
Rude, m' adonner a la pri re, et a la conſidèra- 
tion des verites divines. Percez ma chair de 
potre ſainte crainte ; c' eſt a dire, acordez moi 
un cœur contrit et humilie, et un eſprit 
penitent. Revenu de mes Egarements, déter- 
mine a vivre en chretien qui ſgait combien le 
temps de cette vie lui eſt precieux pour ac- 
Querir le ſalut, je mettrai ordre aux affaires de 
mon ame; je mortifierat mes ſens pour les 
Punir de leurs deſordres paſses. Le ſigne ador- 
'able de la Crorx ſera le bouclier, et la ſeu- 
'Tete des clus contre les traits de votre colere, 


Pit mon refuge, et qu' elle me detache de tout. 
Puiſſe la viie frequente de cette croix, animer 
ma confiance, et me toucher. En la contem- 
ant ſouvent pendant les jours de ma vie, avec 
amour, et contrition de mes fautes, j eſpere 
qu'elle ne ſera point, pour moi, un ſujet 
& effroi, lors que, par elle, vous viendrez juger 
e monde, je Pembraſſe, comme vous me l'or- 
donnes ; Je veux m'en charger avec vous: et, 
glors, je ne dois plus chercher des delices ici bas; 
mais par la penitence, aſſurer a mon corps, et a 


mon ame, une rëſurrection glorieuſe. O Dieu, 


dn 
4 
bh 


vous parlez, O eſprit ſaint, qui ne parlez que 


Souverain juge : des maintenant, qu' elle 
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. je vous Jobs tie; bpb 
* eſperer d' entendre de vote bouche, 1. 
cette fentence favorable que vou adreſ. Ine 
ſerez aux BZMITS de votre pers, ein 1 
Jos Je awme qui Vous rear. HT 
deja Lade ces vrais Sees bien p. 
| ; oh: es? diſtingue par la difference de leur 
_ vopes,. et par les trefors de ſaintetẽ quꝰ on let d- 
voit ſoigneux de s'amaſſer, chaque jour fer 
Tant dis que les autres deja ſemblent fe ranger P 
mae eux memes, à la gauche, en prenant le parti di D 
f. | | Satan, et du monde, eee Deja ils if 0 
5 font connoitre pour ui vous refer 25 
ces foudroyantes — z audits, a . 
feu ãternel. Votre — nous dit l Cer 
ſera, en pronongant ces mots, comme armé 
d'un'Graive, qui les percera; c eſt dir 
laiſſera, dans leur ame, la playe pr : 
1 | de la rage, et du ae ſeſpoiſ de u 
| Ren tremendæ mazeſtatis, ' 2 


| Qui, ſalvando, ſalvas gratis ch. 
| | Salva me fons pietatis. | les 
53 Inter oves locum præſta, Th 
Et ab hœdis me fſequeſtra, leu 
Statuens in parte dexträ. 1 
Reflex ions fur le Rorate. A 
|  Rorate Cœli deſuper, et nubes pluant ut Sat 
aperiatur. terra, et germinet ſaluatorem. hat 
| ſeigneur, que: cette roſee nous eſt neceſſaii que 
| Þ unis mes defars a ceux de 1 egliſe. Vene 
| 0 Juſee, et Sauveur des hommes, VEnez 2 Is 
g 
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5 La petiſce de vos“ jugements eſt capable e -- 
nous troubler; mais, puiſque vous venez au 1 
milieu de yous, non pour Exercer e jugement, 9 
ais a mijericorde'; puiſque vous vdulez ) 
+ @paroitre fous la forme d'un enfant qui ſe liyre \. 
Fa nes wins, que n'avons nous pas a attendre _— 
d'un Dieu qui veut ainſi recevoir de ſa propre 1 
ir cerk⸗ature de quoi ſuſtenter fa vie mortelle ? Que 
e Peut craindre une amę qui vous approche, O 
d ö Dieu, fait enfant ſemblable a nous? Ce que 
vous avez pris de nous ſera entierement con- 
ſacrè à nos interets. Vous le conſumerEz com- | 
me un holocauſte de charite ; vous ſerez Þ ag- | 
10 eau de Dieu: vous ſerez le Dieu bon, et patient; 
1 vous ſerez le vaingueur du monde: les demons 
ii fuifont devant vous; la mer et les vents vous 
ee vous ſerez rempli de compaſſion pour 
Jes malheureux: vous guerirez'les malades; mais [ 

ſurtout, vous aimeréz a pardonner aux pe- 
*cheurs, et aux plus grands pecheurs: vous ne 4 
2 
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es rebuterez point; mais, vous les recher- 
*herez: vous ferez pour eux, un paſteur pet a 
leur donner ſa propre vie: avec vous, l'on ne 
'marchera point dans les tenebres 5 mais Pon re- 
cevra de vous des paroles de vie. Ah, Dieu 
1 Jau veur, le Joe. le Saint par excellence, 
% hatez vous donc de venir parmi nous: puis- 
in Aue tant, et de ſi belles choſes, ſont prẽdites de 
9 nous, accordez vous a nos veeux. Mon ame 
loupire apres vous: elle-ſe trouve dans tous ces 
divers beſoins, qui ſollicitent votre charitc, et 
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demandent votre puiſſance. Non, telle ſera 


votre douceur qu'on ne vous entendra point P 


crier; que vous ne vous plaindrez point, lorsqu'on m 


vous inſultera ; que vous ne voudrez pas mèẽme 
eleindre la Meche encore fumante, Oh, quelle 


paix donneroit a mes jours imitation d'un 


tel Exemple! O vertu de douceur, qui fait 


un ciel de la terre, qui adoucit tous les maux, 
et diflipe toute amertume ! Vous eſtes la vertu 
du ciel, la premic: e effuſion du coeur de Dieu. 


C'eſt par ſon propre fils qu'il Va fait paſſer 


juſqu'a nous: et, pour s' insinüer plus faci- 


lement dans nos cceurs, c'eſt ſous la forme 
d'un enfant, du plus bel enfant des hommes, 
qui eſt le fruit d'une verge, remplie de dou- 
ceur, qu'elle ſe montre a nous, Le demon 
n'eſt que fureur ; et ſon empire n'eſt que 
durete, et deſtruction. Par le moyen de cet 


enfant, le lait, et le mel, vont couler ſur la 


terre : et cette nourriture donnera aux hom- 
mes la douceur des agneaux. Il s'en nour- 
rira lui mème ce divin enfant; il goritera le 
lait et le mel, afin qu'il ſgache chorfer le bien, 
et reprouver le mal. Allons mon ame, a cette 
table de Dicu,; c'eſt ſa ſageſſe qui nous Va 

reparce. IESsus ſera la manne & mon ame; 
il ſera un pain, le froment des Elus: il faut 
nous en repaitre, en repaitre notre eſprit, en 
Tepaitre notre coeur, Par la participation de: 


divins miſteres, a la quelle nous nous pre- 


-Iſa, 42. Cant. 8. 6. Amos. 9. 18, Joel, g. 18, 
— Iſa, 40. 11. J. 15. Pf. 80. 17. 
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parons, pour paſſer ſaintement les fetes. Ja- 


„ mais ne nous laſſons d'une telle nourriture, 
© juſqu' à ce que notre goũt ſoit forme, et que 


e 


$ 


nous ſgachions, comme I Es us, chorftr le bien, 
et reprouver tout mal. 


q A la Veille de Noel. 
> Hodie ſcietis quia veniet dominus ; et mane 
vuidebitis gloriam ejus. Craſting die delebitur 
iniguitas terre; et regnabit ſuper nos ſalvator 
mundi. Telles ſont les paroles par les quelles 
ZTegliſe conclut ſon ſaint office de ' Avent, 
Que devons nous voir, O Dieu, ſur la face 
de la terre? A quelles marques reconnoitrons 
nous le Sauveur que vous nous envoyez? 
Quelle ſera {a gloire ?—Bienheureuſe nuit, nuit 
joyeuſe pour le ciel, et remplie de benedic- 
tions pour la terre! nous verrons des peu-— 
ples entiers, avec une joye ſecrete dans 
ame, remplir les temples, ſe proſterner hum- 
blement a l'entour d'une creche ; comme les 
Bergers, frappes d'admiration, et, il faut 
Teſperer, comme eux, attires par l'amour, et 
la reconnoiflance, ſe diſant les uns aux 
autres, allons voir ce VERBE dont il nous efl 
parle, ce Verbe de Dieu fait chair pour nous; 
lun Veli a Bethlehem, et allons l'adorer. 
ous y verrons un Dieu enfant, couche 
dans une creche, ne dans la pauvreté, au 
milieu d' animaux; ainh nous le diſent les 
Prophetes, Decorons ſes temples; que les 
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maiſons des fideles retentiſſent de cantiques 
d'une ſainte allégreſſe, O aimable pauvrete, ? 
je vous revere : ſainte innocence, ſoyez, a ja- 
mais, le partage de mon ame. IESsUs, venez 7 
vous loger dans mon cœur; il eſt pauvre; * 
vous mattirerez les regards du ciel; et tout, 
a l'entour de moi, ſera paix, bonheur, et ſain- 7 


teteE, Ainſi ſoit il. ; 
Orarso0n, 4 
Aidez nous, ſeigneur, à preparer nos caurs þ 
pour la venue de votre fils; afin que, puriſies, 
nous puiſſions dignement vous ſervir, qui vivez © 
et regnez dans tous les fiecles des fiecles, ainſi * 
un 


fort il. 
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Pour le jour de la Mativitè de MV. S. 


4 FESUS CHRIST. 
1 
> © 
2 Parvulus natus eft nobis, et filius datus eft nobis. Iſa. ix. C. 


Vn enfant nous eſt ne, un fils nous a été donné. 


: 
5 — 2 


4 
'V ora la ſource, et le principe de tont 
notre bonheur; JESUS Curisr, le vrai fils 
Ale Dieu, a été, ſelon les promeſſes, donne aux 
hommes pour Etre leur Sauveur; et il eſt ne 
d'une Vierge. 
VERBE incarné, fils de Dieu, et de la vierge 
MARIE, ne pour nous dans une <table, je vous 
adore. I Ess ne un petit enfant pour honorer 
la grandeur de votre pere; ne pauvre pour 
enrichir notre pauvrete ; et adore des Bergers, 
pour nous faire connoitre qui ſont ceux qui 
entreront dans votre royaume, je vous adore { 
Tous les cœurs, O mon Sauveur, qui ſe pre 
ſentent en ce jour à votre creche, ſont, d'or- 


C3 


bien nous faire comprendre notre bonheur a2 n 
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dinaire, pënétrés des plus vifs, et des plus 


tendres ſentiments de reconnoiſſance, et h 


d'amour, a la vüe d'un Dieu ainſi abaiſſe; te 
a la vüe de ſes charmes, ſous la forme d'un d. 

efant ; et de l' tat pauvre, et ſouffrant ou-il FP 
nait. Ce j jour remplit I'&glise de joye et de} d. 
conlolation, ainſi que de ſolemnité. Cette et 


8 ASH 


fete ne ſuccede point a un temps de-peEnitence, di 
mais d'attente et de defir. Vous nous y avez re 
Prepares, O ſainte Egliſe notre mere, toujours m 
conduite par Veſprit de Dieu, par un office te 
le plus propre a nous rappeller les déſirs ta 


empreſſes de tous les fiecles, depuis le com- g. 
mencement du monde. Leurs beſoins etoient m 

grands, en ces temps de diſette, et d'epargne, 2E 
ou le ſalut s'obtenoit par les voyes les plus“ 

pénibles, et par des ſecours bien moins cer- 
tains dans leur efficace ; mais, toujours, par 
les merites anticipes de ce Sauveur. Durant 
cette longue ſuite des temps, la foi a été 
conſtante en un redempteur futur; et l'on 
vous a aim, O Dieu Sauveur, dans la vue: 
des biens que vous deviez apporter à Ia 
terre, dans la contemplation de vos aimables d 
qualités, telles qu'elles ſont depeintes par les 

Prophetes; et l'on en a trefſailli de joye, Ce h 
long temps qui a precede votre arrivee, qui 2 
a tte rempli de predictions, qui a ẽtè comme n 
oracle perpetuel de votre venue, devroit & 


nous qui vous poſſedons. 


r 


Pour aſſurer votre deſcendance felon votre 


t humanité, et le lieu _ m&me de votre naiffance, 


tel qu'il avoit été annonce, que de miracles 
de la puiſſance divine dans la ſucceſſion des 
1 E dans leur poſterite nombreuſe, 
a 1 dane la maniére dont Dieu les a conduits, 
et proteges! Falloit il tant de. prodiges pour 
1 8 Woe le monde a croire en vous? Le juif 
z © refuſe encore de le faire, Le chretien lui 
's meème eſt foible dans fa foi, Helas! quelle 
e | terrible playe le peche nous a faite! Malgre 
stant de temoignages ſi puiſſants, fi irrefra— 
J 1 gables, d'un Dieu qui nous a parle en tant de 
at maniẽ res, pour nous reveler ſes milteres, et les 
e. choſes qui nous Etoient cach&es depuis la conſti- 
tution du monde, apeine aujourdhui recon- 
noiſſons nous ce meme fils unique de Dieu, 
N qu il nous @ envoye pour nous inſtruire. Apeine 
* croyons nous aux verites qu'il nous a laiſlees 
1 Feelices de ſon ſang, atteſtees par ſes miracles, 
on . ; predites, et figurces par les miracles de ſes pro- 
ae phetes, qui, comme lui, ont été les victimes 
I; d'un monde pervers que le prince des tenebres 
es domine, et dominera toujours. 

es Je crois en vous, O JEsus, ne enfant des 
Ce hommes, couche dans une creche, vrai Emma- 
ui nuel, vous qu'une wierge @ enfante, en de- 
ne meurant toujours vierge; je crois que, dans 
oit cet état d'humiliation, vous eſtes celui dont le 
nom eſt l' admirable, le conſeiller, Dieu, le fort, 


le pere du fiecle futur, le prince de la paix. Je 
Matt, 13, 35. Hebr. 1. Iſa. 7, 14. c. 9, v. 6. 7. 
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erois que, de la creche, de cet état de foibleſſe, # 
et d' abaiſſement, vous paſſerez bientôt ſur le nt, 
trone, qui vous a été promis, de David votre gepl 
pere: que, de la, vous Etendrez votre regne | fe 
ſur tous les peuples, regne de paix qui n'aura he j 
point de fin, Heureux peuples, que vous {you 
gouvernerez, a jamais, dans la juſtice des cieux. de l 
Car, c'eſt Peſprit du ſeigneur qui vous con- fan 
duira, et ſe repoſera ſur vous: Ceſt ſon zele, le ; 
feu de ſon amour qui vous animera, et fera de 
vous un parfait holocauſte. Vous paroiſſez } 
O Ixsus fils de Dieu, ſous la forme, et dans 
la petiteſſe d'un enfant nouvellement n&; et 
c'eſt pour nous amener a la conniſſance de 2 
votre pere, Il ne nous ſeroit gueres poſſible Vt 
de reconnoitre ſous cette forme, et dans cet Ja 
Etat d'abaifſement, la grandeur, la majefle du ho 
Dieu de toute eternite, de immenſe, du tout fri- 
puiſſant. Mais, le prophete nous aſſure que ſa qu 

guiſſance ſera placèe ſur votre epaule ; c'eſt Th 
a . que, par vous, toutes les nations lui ſeront les 
ſoumiſes; par vous, fon nom ſera public et 5 
adore dans tous les coins de la terre, comme le el. 
nom du ſeul Dieu createur, et remunerateur, Me! 
avec celui de I ESS CHRIST ſon fils, par qui "WC 
nous vient tout ſalut. D&jA, dans cette foibleſſe t 
apparente, vous commencez a reprouver l'or- is 
gueil des hommes; a les inſtruire en corri- 
geant leurs faux jugements, et a ſubjuguer ® 
I'empire de Satan. Que penfe ce monde 5 * 


1 
| 


Pf. 44. Hebr, 1; Ifa, 11, 11, v. 12. x, 
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e, empli d'erreurs? Vous venez O Jesvs, en- 
le $nt, reprendre le monde de trois egarements 
re Weplorables condamner ſa liberté criminelle, 
e n fauſſets de ſes maximes, et ſes injuſtices. II 
-2 me juge que ſelon les ſens. Et, ne voyant en 
is Vous qu'abaiſſement, et des biens caches, il a 
r. de la peine a fe ſoumettre a vos lecons. Cepett- 
gant, OI xs us, qui ne voudroit Etre humble, et 
'abaiſſer avec vous, ft c'eſt par cette voye que 
ous devons parvenir a la vraie grandeur ? 
otre trone, O Ixsus, ſera dans tous les fecles, 
22 la droite de votre pere, pour juger tous les 
t hommes, parceque vous aurez rempli toute 
ſuſtice: parceque, quoiqu' Egal a votre pere, 


4 


* 


e vous n'aurez pas refuſè la confuſion de la croiæ, 
t Ja mort honteuſe qui vous eſt reſervee, pour 
nous procurer une redemption certaine. Ainfi 
ftriompheront l'humble de cœur, et les petits 
Hui croyent en vous. Cette grande legon de 
1 vous Pavez comme &cr:te, ainſi que 
les autres, ſur votre chair ſacree, ſur ce corps 
h petit, enveloppe de langes, renferme dans un 
elpace fi Etroit, celui d'une creche. Elle 
ſera la legon de toute votre vie: des apreſent, 
vous nous dites, apprenez de moi que je ſuis doux 
et humble de cæur, d'un cœur, O IEsus, qui 
gait ce qu'eſt la divinite devant qui tout eſt 
nean. Et moi, n'apprendrai je point, de moi 
meème, ce qu'eſt Phomme? O Dieu viſible, 
vous nous apprenez par cette preſence fa hu- 
7 Jo. 16. 8. 
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milice, ce qu'eſt le Dieu inviſible. Et nous; ne ennem 
nous connoitrons nous point nous memes ? Votre 
Serons nous Etrangers ace qui nous eſt fi in- nu mo! 
time de peche, des reEvoltes du pech, d'effets Mperme 


du pech, d'ignorance, de pante au mal, de 2XCES 
foibleſſe, et d'infirmités en tout genre? des fid 

Je vous ſalüe, divin enfant, ne pauvre; eglig 
n' ayant pour lit qu'un peu de paille-; pour bus, 


vous couvrir, quelques langes; pour azile, un maux 
lieu abandonne, la retraite d' animaux; pour Dieu, 
compagnie, votre tres ſainte mere, qui, a la ſole, q 
verite, eſt la richeſſe du ciel, et la gloire de la donne 
terre; mais, ſi pauvre des biens de ce monde, fondèc 


ainſi que ſaint Joſeph fon époux, qu'elle ne A 
peut vous accommoder mieux. Son cœur en Apiritu 
ſouffre; mais il demeure en conformite au Pauvr. 
votre. Vous eſtes le maitre du ciel, et de la Venu 


terre; toutes les creatures ſont a vos ordres; relle 
cependant vous choisiſſez cet etat d'un de- ciel. 

nüement extreme. Un bœuf, et un ane, ſe” 
trouvent 1a pour rEchauffer vos membres par 
leur haleine, c'eſt tout ceque vous permettez. Macon 
Pauvres de Jesvs Cnr1sT qui eſtes ſes mem- qui ne 
bres ſouffrants, venez ici vous conſoler. Ce digne, 
que ſa providence a permis pour vous, il le nous 
choiſit pour foi meme. Je ne crois pas que et qu 
votre pauvretẽ puiſſe Etre plus grande, ni plus rails 


7 


peénible, amoins que vous ne la rendiez telle tous 


par vos murmures, par vos peches, et par la font 

-pauvrete bien plus affreuſe de vos ames, dont, 
2 . 9 

peutetre, vous ne prenez aucun ſoin. Alors, meu 


quelle conſolation pourriez vous reſſentir, Etant atome 
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nnemis de Dieu, et abandonnes des hommes? 
otre ſort eſt vraiment a plaindre, Puiſſe, 
au moins, JIEsus, le pere des pauvres, ne jamais 
Dermettre que vous ſoyiez reduits a ce double 
>xccs de miſere, par Poubli et Pinſenſibilite 
des fideles d'une part; et, de l'autre, par la 
egligence de ceux qui devroient veiller ſur 
ous, pour vous apprendre a ſanctiſier vos 
aux par des mœurs pures, par la crainte de 
Dieu, par une foi inſtruite qui toujours con- 
ſole, qui, mEme fait craindre d'Etre riche, et 
donne aux pauvres les efperances les mieux 
fondees d'un bonheur Eternel. 

A cet egard du peche, et des beſoins 
pirituels de nos ames, nous ſommes tous des 
auvres, O Jzsus; et c'eſt a qui vous eſtes 
enu remedier. C'eſt votre pauvrete corpo- 
elle qui tous les jours nous enrichit pour le 
iel. Cette pauvreté reprove notre eſtime, et 

attache fi delordonnee aux biens paſſagers qui 
ous environnent. Elle nous apprend d'une 
agon bien ſenſible, qu'il eſt donc des biens 
qui ne ſont pas de ce monde; qui ſont plus 
dignes de nous, comme etant plus capables de 
ous ſatisfaire, parcequ'ils ne paſſent pas, 
et qu'ils ſont infinis; que c'eſt a ces ſeuls 
rais biens que nous devons aſpirer, employer 
ous nos efforts, poux les obtenir, parcequ ' ils 
ont pour nous le ſeul néceſſaire, ſans le 
uel tout l'univers ſeroit pour Phomme qui 
meurt, comme un atome, et moins qu'un 
atome, un ſonge, une ombre qui Echappe, 
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Elle nous apprend a redouter, m&me, la poſſeſ- 
fron de ces biens comme dangereyſe au ſalut. 
Leur joũiſſance mal reglèe ne ſert qu'a nourrir 
nos paſſions, Leur privation retranche donc en 
nous bien des aliments du peche; la conquete 
de notre propre cœur en devient plus facile 
pour Faſfujettir a la vertu, et à la conduite 
de la grace. —Parceque vous eſtes pauvref 
© Jz=sv%s, nul ne vous approche; nul nee 


met en devoir de vous chercher, pas mème alot. 
Herode, quoiqu'il y eut interet, La pauvreté enle 
expoſe donc au mepris, a Poubli des hommes. ne P 
Qu'y perd t- on, fi l'on weſt point oublié de Patt 
vous? L'on y gagne plutdt de n'@tre point le p 
trompe, ſeduit, detourne de vous pour s'oc Au 
cuper des hommes. L'on y gagne d*&tr <<? 
davantage protege de vous, O Dieu, qu cha: 
ſecourez le pauvre; et dont les oreilles fon chre 
attentiues a ſes væux. L'on y gagne d etre les i 
parmi les humbles, les petits de votre royaume al de 
d'Etre force a une vie mortifice, à une vie de << 
detachement et de retraite, dont, O mon Sau- OL 
veur, vous venez nous donner Pexemple, tou Mes 
le temps que vous reſterez viſible fur la terre) ron 
Herode vous mepriſe ; cependant, il vous ref en 
doute: et le ciel vous envoye un ange pouf neſt 
vous derober a ſes purſuites. Herode eſt 14 trelt 
figure du demon qui trouve, chez les pauvrei chic 
peu de moyens pour favoriſer ſes tentations Jelic 
Qui ne voudroit prendre tous les moyens pou dun 
tenir A Pecart un tel ennemi? L'on nou 48 
parle ſouvent de la pauvreté d'eſprit; cel J 
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c' eſt à dire, le detachement au milieu des ri- 
cheſſes; une grande circonſpection dans l' uſage 
qu' on en fait; les pofleder en tremblant, avec 
la confuſion que doit avoir un chretien, dil- 
ciple d' un Dieu Sauvenr, et pauvre: par con 
ſequent, les poſſedant comme ne les poſſedant 
$45. Que les injuſtices les enlévent, que 
les accidents les retirent, -helas, JESUS, c* eſt 
alors que le chretien Jol montren qu' on lui 
enleve-ce dont il ne ſe ſoucioit pas, ce qu? il 
ne.poſicdoit que comme un deport de votre 
part, mais depot. onereux: qu” ainſ, loing de 
ſe plaindre, de chercher a ſe venger, de celui 
qui lui ote ſon manteau; loing de vouloir le 
recouvrer par des voyes qui bleſferoient la 
charitẽ, troubleroient la paix enjointe à tout 
chrẽtien, ou expoſeroient, en aucune maniere, 
les interets infiniment plus chers de fon ame, 
al doit vous en faire Þ abandon; dirai je, peut- 
etre, ſe feliciter aupres de vous de leur perte, 
O Dieu, qui, dans ces revers que les hom- 
mes regardent comme rigoureux, nous faites 
trouver les plus precieux avantages. Vous 
remplacez des biens caducs, trop ſouvent fu- 
neſtes par les richeſſes de votre grace, par des 
trefors de ſainteté, par le bonheur d' une vie 
chretienne, qui, des ce monde, fait notre vraie 
Jelicte, De telles richeſſes ont I eternite pour 
duaree. Ce ſont ces trelors, ces biens, ces avan- 
tages renfermes dans votre pauvrete, O J Ess, 
qui ont attire, a votre ſuite, celle foule de chre- 
9 | 
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elle. que nous inſpirent de telles re fle tions; 
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tiens des deux ſexes, pour vivre pauvres comme 
vous, ſous les loix de la pauvrete evangelique, 
Le monde la leur envie encore cette pauvrete z 
al appelle commode et hypocrite. C' eſt qu” 
il y voit, malgre ſes rigueurs, le vrai contente- 
ment Exiſter, malgre. I uſage le plus borne, et 
toujours penitent, des biens dont elle permet 
la poſſeſſion. Il ignore ce qui peut Etre le 
principe de cette eſpece d' abondance du ne- 
ceſſaire, qui ſe reproduit chez ces pauvres d' e 
prit. Que I homme du monde employe, dans 
I adminiſtration de ſes biens, les memes vertus, 
il trouvera ce ſecret; et il Separgnera a foi 
meme une pauvrete honteuſe, et déshono- 
rante, a la quelle, ſouvent, le conduiſent, ſes 
exces, une prodigalite inſenſce. 

J adore donc votre pauvrete, mon ſeigneur, 
et mon Dieu: Elle eſt digne de tous mes 
reſpects. Des votre naiſſance, elle eſt comme 
le manteau dont vous vous couvrez, pour ca- 
cher votre gloire A nos yeux. Par elle, vous 
vous derobez à la remarque des hommes: 
elle fera de vous comme une enzgme : ils ne 
pourront expliquer tant de doctrine, aſſocier 
tant de puiſſance, avec ce qui leur paroitra ſi 
mepriſable, Mais, ceux qui croiront en vous, 
y reconnoltront un des indices les plus mar- 
ques de votre miſhon, et du Meſhe promis. 
Vous I embraſſez donc, cette pauvrete, des la 
creche; et vous ne la quitterez qu' à la croix 
ſur le Calvaire, on Yon vous diſputera la ſeule 


Job xxii. 4. Iſa. xxii. Ps. Ixvili. 42. Matt. xili. 56 


Votre royaume n“ aura boint de fin. 
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robe qui reſte en votre poſſeſſion. Votre 
egliſe, O Jesvus, aura, elle meme, cette pauv- 
rete en partage; comme vous, elle paroitra 
pauvre en reflources aux yeux des ſages du 
fiecle; ſouvent elle ſe trouvera comme perdue, 
dans la nuit obſcure des perſecutions les plus 
violentes. Votre pu://ance, O Dieu, a conſer- 
vee, et la conlervera encore juſqu' à la fin du 
monde. 

Vous avez le tres haut pour pere, O fils de 
Dieu. Quoi que vous ayiez été avant tous 
les ſiècles, aujourdhui il le declare derechef: 
Je vous ai engendre en ce jour, Dieu et homme 
tout enſemble; et votre trone eft d ma droite. 
Pour par- 
venir à ce royaume, il nous faut Etre petits, et 
humbles de cœur; des pauvres d' eſprit qui 


ſraiſonnent peu, mais qui croyent d'une toi 


ſimple et re{pectueule, les verites divines; qui, 
avec la meme ſimplicité, ſe conforment a vos 
maximes, et à vos volontes. Les bergers Etoi- 
ent dans ces diſpoſitions. L*ange leur an- 
once un Sauveur: il le leur dehgne par les 
marques les moins capables d' exciter leur em- 
preſſement; et cependant, fans dElai, ils ſe di- 
Went, paſſons d Bethliem: Allons reconnoitre ce 
4 erbe gui nous cst indigusé. 
hommes toujours en venir, ainſi, A la pratique 
. ce que vous leur enſeignez! 
Eprouveroient bientot les fruits, 
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C' eſt le 


Jeul moyen de parvenir à la paix celeſte que 


I. Kii. : Ps, H.- Luc; C1 


2 


Matt. xvi. 18. 


Ah, pullent les 


Ils en 
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les anges nous ont annoncee. Ces hommes ne . 
font point de bonne volonte, d' une volonts | 9 p 
droite et ſincere, qui n'adoptent que cequi e 
leur plait, comme le plus conforme a leurs de- WF. 
firs, et a leurs penlſees; ce ſont des preſomp- WF. 


tueux que vous rejettez. © | 

Donnez moi, O. IESus, une foi ſimple, et 
une humble docilite;- et je jouirai d'une paix que | 
le monde ne connoit pas, Et comment pourrou d 
il la connoitre vivant dans le peche, agite de {es 
paſſions, aveugle par des tenebres qu'il chẽrit! 5 4 
Celui qui vous réſiſte, qui vous eſt ſi op-“ 
pole dans ſes maximes, peut il avoir la paix! 0 
Si j' ai été ſon eſclave; 11 j' ai ecoute les juge· 
ments, je me condamne, mon Dieu, et mon m 
Sauveur. Vous eſtes la, lumicre qui vient er oi 
eclairer le monde; eclairez moi. Une giandeſ jeg 
lumiéère a apparu aux Bergers, lorſqu'ils ont ga. 
regn l'heureuſe nouvelle de votre naiflance 


pa 

Divin Sauveur, faites qu'elle parvienne juſqu' ro 
: 
nous qui ſommes vos diſciples. Tandis que; 
15 

je vous adore. dans Ja creche, pourqu Ino 


n' Eprouverois je pas, moi meme, combier 
vous eſtes deja puillant en charmes, et e : 
amour? Combien ne furent ils pas ravis di 
vous voir, ces ſaints Bergers, qui furent les pre; 8 . 
miers appelies a vous rendre leurs hommageW: 
a ſolliciter vos faveurs, et a vous marquer jeuf | 


vot 
reconnoiſſance? Ce Ls Etoit deja une bie ( 
grande faveur de pouvoir contempler la douf,,.. 
ceur de vos regards; vos mains lacrees, e Die 


tremblantes de froid, mains qui devoient dit 
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© tribuer tant de bienfaits, et rien que les dons 
de la plus grande misericorde ; d'adorer ces 
Pieds qui devoient parcourir tant de bourgades, 
et porter le bonheur par tout ou Þ on vous re- 
cevroit. Pieds, et mains, du plus beau des 
enfants des hommes, de Vange de la paix, de 
l'agneau de Dieu, que nos peches, les miens, 
en particulier, devoient perger de clouds, et 
Jattacher à une croix, je vous adore, O Jxsvus, 
divin enfant, l'objet des complailances de tout 
2 empiree, puis que vous ne prenez cette forme 
d'un enfant que pour gagner plus puiſſam- 
ment nos cœurs, c'en eſt fait, je me donne 
tout à vous, comme vous vous donnez tout 
ga moi. Par votre ſaint enfance, je vous de- 
mande l'humilité, et l'heureuſe ſimplicité des 
enfants. Par votre pauvrete, je vous demande 
les richeſſes de votre grace, et ma per{cverance 
dans le bien. Vos apòtres ont trouve dans cette 
pauvretẽ que vous avez choiſie, un centuple de 
tous les biens: je n'ai pas, comme eux, quitté 
tout; je veux, cependant, me quitter, me re- 
noncer moi meme, et alles me detacher de tout 
ce qui n'elt pas vous, pour vous appartenir ſans 
grelerve. JESUs pauvre, et toujours afles 
riche, daignez auſſi me donner ma recompenle; 
Fr ol Je vous la demande, et toutes les graces dont 
gen j'ai le plus de beſoin, par la Vierge MARIE 
eu votre tres ſainte mere. 
| OMaaxris, je prends part a votre Joye, et à 

votre gloire ; car vous eſtes Mere, Ia mere d'un 


Dieu; et vous demeurez toujours Verge. 
dil D 3 


29 
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Interccdez pour moi. Les Bergers n'ont etc | 
ſi favoriles, que parceque vous fites, dellors, 
pour eux, l'office de mere et d'avocate. Je 


ſouhaite pouvoir Etre, en ce jour, aſses change| 
et fanctific, comme eux, pour donner A votre 
cœ ur un nouveau ſujet de joye. 

Saint Joſeph, Epoux de la Vierge, et gardienf 


de JEsus, vous déſirez qu'il naiſſe dans mon 
cœur. Aidez moi, modele d'une vie ſainte, 


et cachee, a 'y former; et a I'y conlerver® 


6delement par la pratique conſtante des 


vertus. 
Saints Anges, qui vous eſtes r6jouis a Ia 
naillance du Sauveur, priez pour moi ; et ſous 


votre protection, puiſſai je, en tout temps, 


meriter qu'il ſoit le Sauveur de mon ame: 
puiſſai je, en ces jours, par le bon etat de ma} 
conſcience, et le contentement d'un coeur 


fervent, avoir quelque part à la joye que doit 


reſſentir tout le peuple chretien. 


Jesus, mon Dieu, Verbe incarne, je flechis 


derechef, le Genoiiil, avec votre égliſe, pour} 
vous adorer. Je me retire de devant votre 
ereche ; mais, je publierai, par tout, les graces 
que j'ai regües. Beniflez moi; et puiſſent lei 


autres s'unir à moi pour vous loier, ſervir, 00 


pour aimer A jamais un ſi doux Sauveur. 
ü Ainſi ſoit il. 
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Sur la Sainte Joye du Temps de Noel. 


BO 


Evangelizo vobis Gaudium magnum, quod erit omni 


populo. 


Je vous annonce un grand ſujet de joye pour tout le 
peuple, Luc. ii. 10. 


— OO — 


: Qui donne A nos ames, O ]xsvus, fils de 


585 
Dieu, ne un pauvre enfant dans une <table, 


qui donne à nos ames cette douce ſatisfaction, 


ce contentement intime qu' on rellent a votre 


2 naiſlance? Pourquoi cette joye univerlelle qui 
anime le peuple chretien? 

Je me prelente à votre creche ; et je penetre, 
en eſprit, dans votre cœur, pour y conſidèrer 
ce que vous apportez de biens, à chacun de 
nous; les richeſſes, les graces de ſalut que 
vous deſtinez à tous les hommes, et je me dis: 


Ce ſauveur du genre humain apporte aux 
„ pecheurs leur reconciliation; aux juſtes 
leur ſanctification; aux affliges leur joye; 
aux foibles leur force; aux tentes leur vic- 
e toire; aux pauvres leur conſolation; aux 
4 perlecutes leur delivrance ; a tous les peuples 
2 © la connoiſſance du vrai Dieu; aux roix leur 


v 
* 6 : 4 


les ſaintes loix de fa religion; A ſes diſciples 
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« ſplendeur, et le ſoutien de leurs trones, par 


ela paix, et tout ce qui peut les rendre heu- 
© reux d' une beatitude celeſte; A tons les 


e Etats la ſaintete et la juſtice ; à toutes les fa- 


«© milles Þ union, et la profperite * ug 
« a ſes miniſtres la ſainteté particul&e qui 


« leur convient; a ſon egliſe la durce, et\Þ in- 
* corruptibilite.” —Alors, O Jesus, chaque 


chretien, au pied de votre creche, peut 
voir, dans votre cœur milericordieux et 


Iiberal, quels font les dons que vous lui avez | 


Prepares. Qu'il ſe rappelle ceux qu' il a deja 
regus; et il jugera quels ſont ceux aux quels il 


peut encore s' attendre. Oui, nous pouyons | 
dire, chacun de nous, c' eſt pour moi que ce 

Baue. : 
Cette joye que nous reſſentons eſt celle de cri- 


ſauveur eſt ne, hodie nobis natus eft ſa 


minels, qui, au lieu de chatiments, regoivent 
le pardon le plus ample. Telle etoit toute la 
nature humaine, O fils de Dieu, bien coupa- 
ble a vos yeux; et, tout a coup, au lieu des 
foudres de la juſtice irritce de Dieu votre 
Pere, c'eſt ſon propre fils qui vient nous ap- 


porter la paix. Ce n' eſt point ales, il ſe pre- 


ſente 4 nous, charge du fardeau de nos peches, 
u' il fe propoſe d' expier en {a propre per- 


onne, Vous vous préſentez, O Dieu, ſous 
les attraits de la bonte, et de la miſericorde; en 
ſigne de paix, c' eſt ſous la forme d' un enfan þ 
que vous venez a nous; et quel mal pourroitÞ 
nous annoncer un enfant? De quel malheurP 
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cet enfant des cieux pourroit il Etre le pronoſ- 


tic? Vous vous preſentez a nous, ſouffrant, 


verſant des pleurs, plus, a cauſe de nos defiances, 
et de nos &garements; plus pour regagner nos 
cœurs, e tles ramener à I amour, que pour nous 
intimider, et nous éloigner. Vous paroiſſez, 
O Jesus, avec votre ſainte mere qui eſt la 
douceur meme: vous voulez nous la donner 
pour &tre notre mere et avocate. Elle eſt ac- 
n de ſon ſaint Epoux, qui eſt un 
homme pauvre, ſimple dans ſes mœurs. Eſt 
ce donc la, devons nous nous dire dans ]* eton- 
nement, et l' admiration de notre bonheur, ce 
a quoi nous devions nous attendre? Au lien 
des fleaux de la juſtice de Dieu, nous voila 
reconcilies! Dieu nous adonne ſon fils, et, 
avec lui, ſes tréẽſors! Ah, bemilfons ce grand 
Dieu des miſericordes, et ne ſoyons plus cou- 
pables envers lui. Paſſons juſqu' a Bethleem ; 
et voyons ce Verbe dont il nous eft parle, Allons 
P adorer. Tout, aupres de lui, inſpire la con- 
fiance, l' oubli des injures, la ſoumiſſion à nos 
maux qui vont nous Etre adoucis, et une ré— 
conciliation parfaite. Cette joye que nous 
reſſentons a votre naiſſance, O JEsus, c' eſt 


l' Elprit ſaint qui l'excite en nous. Elle eſt 


pure, elle eſt innocente; la paix, une ſainte 
ſimplicité font à ſa ſuite, C'eſt le ciel 


qui s'unit à la terre, et la terre au ciel, 


pour ſe r6jouir. C'eſt le ciel qui adore fon 
Dieu, et Phomme fon Sauveur. Le ciel de- 
mande pour ſon Dieu la gloire qui lui eſt due, 


— 


| | 
Nn 
| 

3 3 
I «1 
13 
12 


—— — 


— — 


— — 
—— 


— OGG —— — . — 
= 


$8 'accomphliſſent ; et une paix profonde, et le 
la Venue du defire des nations. O bonheur, 


O joye! que tu Es bien celle du coeur, et d'un 
cœur que {on Dieu peut {cul rendre heureux ! 


Vierge Marie! Nos cœurs vous aiment, parce- 
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et la réparation de ſon honneur ; la terre 
cherche la delivrance de ſes maux a cette 


ſource du ſalut qui lui a te envoye, et qu'elle 
avoit attendu ſi long temps. Comme le cerf 
alters court apres les eaux vives, ainſi mon ame 
apres vous, O Dieu mon Sauveur ; et eſt dans la 
Joye qu'il eſt dit que nous purſerons aux. ſources 
du Sauveur. Enfin, il faut que les propheties 


bonheur, doivent Etre les marques certaines de 


Quelles douces delices nous donne le reſſou- 
venir de votre naiſſance, O doux enfant de la 


que vous eſtes notre Dieu ſi rempli d'amour 
pour nous, que de vous donner à nous, ſous 
cette forme d'un enfant. Mais notre ſenſibi— 
lite redouble, lors que notre amour, en vous 
cherchant, vous decouvre dans une <ttable, 
couche ſur un peu de paille, expoſè au froid, 
et dans la plus grande pauvrete. Alors, O 
divin enfant, nous nous tòurnons du cote des 
Bergers; et, avec toute leur candeur, la 
droiture et ſimplicité de leurs cœurs, nous 
voulons vous adorer, et vous marquer notre 
reconnoiſſance. Lo: ſque nous voyons un Dieu 
dans un appareil, ft pauvre, cela nous fait 
entendre que vous ne demandez pas beau- 
coup, excepte nos cœurs. Les voila, divin 


lin. 18. 
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enfant; nous vous les préſentons. Notre 


Hangage vous cas ths donne; nos chants vous les 
donnent; nos recherches empreſlees vous les 
f donnent.' Et, ſi la vue de votre Erteche nous 
cauſe des lar̃mes d'amour, et d'une ſainte joye, 
Ten ſuis ſeur, mon Dieu, mon cœur, en vous 
umant, et en vous bèniſſant de tant de conde- 
Fcendance de votre part, deteſte auſſi vivement 
es fautes, et vous jure une fidelite invio- 
| : able. 

O hommes! fi vous reconnoiſſez que la 
Joye de ces temps eſt ſi douce, et ſi ſatisfaiſante, 
parcequ'elle eſt une part A celle qui vous at- 
tend dans une éternité bienheureuſe, pour- 
guoi en cherchez vous d'autre? Le ciel vous 
; vite à celle ci. Purifiez vos ames du peche;z 

Attachez vous à une vie ſainte et vertueuſe, et 
| tous verrez combien cette joye eſt delicieule, et 
gombien Ia paix qu*apporte au monde le Sau- 
farpoſſe tout entendement. Ne 


s [eur du monde, 
> | aignez pas de vous mettre à ſa ſuite dans 
|, {putes les circonſtances de ſa vie mortelle : 
) gaoique votre Joye doive alors etre melangee 
's Heépreuves, elle n'en ſera pas moins la joye du 
la Hel: Superabundo gaudio in omni tribulatione 
1s era. Vous rendrez gloire a Dieu; et vous 
re Pouverez, ſur la terre, la pazx promiſe aux 
u nmes de bonne volonts. Ainſi ſoit il. 


Fr petite picce ſainte, propre pour le temps de 
= le trouve a la fin du 39. volume, 


7 
8 
* 
| 
ö 
«+ 


* 


—— 


r * 


a a. 


l 


4 


* 


„ENT NETIEEN 
1 Sur la Circoncision de M. S. Jesus Christ 
| = ot sur le premier Jour de U An. 


4 

Poſtquam conſummati ſunt dies octo ut circumcide. 
retur puer, vocatum eſt nomen ejus JESUS. Luc. ii. a1 WF « 
Huit jours etant =); 42 pour la circonciſion de I en 1 
fant, il jut apelle FESUS. <q 
MTs Sk es E 
—̃ ͤ — a 
* | . 
E texte, O Sauveur du monde, nouf Pe 
apprend que vous avez été circoncis | av 


huitieme jour apres votre naiſſance, ſelon qui v 
la loi le preſcrivoit. Ce texte nous rappel Ar 
auſſi le nom adorable de JESUS qui vous [ug Efr 


alors, donne. ho 

je confidererai, d'abord, ce que votre circoi tre 

ciſion renferme de miſltere; 2%. ce que vot! le! 

nom a de conſolant pour moi; 3. je m' oc que 
perai de quelques reflexions ſur la nouvelſ} de 
©: année. ſon 
La Circonciſion etoit une marque qui dh e 

tinguoit votre peuple, O Dieu. Vous la chai 


aviez preſcrite afin qu'il portät comme gr Vol 
ſur ſa chair, le reſſouvenir du pacte que vo 


Genis. XVil. 10. 
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avoit une fignification morale de la circonci- 
ſion ſpirituelle que vous Exigez de vos adora- 

teurs. Elle Cteit, enfin, une figure du carac- 
tere ineffagable, qui, dans la nouvelle loi, 
s'imprime dans nos ames au bapteme. 

1 Vous deviez naitre, O Sauveur du monde, 
de la tribu de Juda, et de la famille de David: 
vous aviez été promis comme le chef qui con— 
aduiroit Iſrael. Dieu votre pere, en Etablilſant 
la lot qui allujetifloit tous les enfants d' IHrael 
a ſe faire circoncire, à voulu que vous fuſſier 
compris dans cette loi, ſi incomprehenkble, 

pour un Dieu; en apparence, {i incompatible 
avec votre ſaintets infinie, Vous meme, en 
vous offrant à votre pere, vous avez conſenti 
à remplir toute la loi, quoique vos duſſhez en 
etre le terme.— Eh bien, O JESUS, Dieu et 
homme tout enſemble, mais non criminel, en- 
trez dans la-carriere de lervitude à la quelle 
le peche nous a juſtement condamnes, puis- 
que vous voulez Etre eſclave avec nous, afſm 
de nous-rendre libres. L*homme, en ſuite de 
{on premier peche, eſt tellement porte a la 
y revolte, qu'il lui faut, en tout, et par tout, des 
a chaines pour retenir ſes paſſions et conduire {a 
volonte au bien. Vous meme, O Dieu, Faves 
ec adſtreint à des preceptes. II ſs trouve encore 
f aſſervi a nombre de lotx que lui donnent ſes 


Ps. 39. Matt, 3. 15. c. 5, 17. 
E 


aviez fait avec Abraham dont ce peuple des- 
cendoit, Elle Etoit auf, dans Pancienne lot, 
un remẽde à la tache du pech6 originel. Elle. 
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ſemblables, pour le tenir dans une juſte ſubor- 
dination. Tel eſt l'homme qu'il ne peut 
marcher dans les ſentiers du bien, qu'il n'y ſoit 

comme forcè par des maĩtres. Et c'eſt parmi 
de tels hommes que vous voulez paroitre, O 
Roi de toute juſtice, en tout ſemblable à eux, 
hormis le peche. O Divin Samſon, en ap- 
parence captif, et dépouillé de votre force, 
vous -briferez nos liens ; plus fort que le mort 
meme, vous en triomphercz. 

Huit jours, aprẽs votre naiſſance, l'on eerit 
ſur votre chair tres pure, et tres innocente, le 
caractéère du peche, comme ſur celle des 
autres enfants des hommes. Les :-premicesÞ 
de votre ſang coulent: c' eſt la premiere liba- 
tion du ſacrifice que vous devez offrir à Dieu 
votre-pcre. Sans effuſion de ſang, nulle remiſ- 
fion des fieches ; et une goutte du votre, O 
IJksus, ne ſuffira t-elle pas? Une ſeule goutte 
eſt d'un prix infini. Des milliers de monde: 
ſont toujours des atömes devant vous. II ef 
vrai, qu'il s'agit d'ẽteindre les feux de Venfer 
de reparer une offenſe infinie. Ah, I ESU, 
un verre d' eau, donne en votre nom, nou 
vaut, par Vefficace de ce ſang precieux, voti 
royaume: et, que ne nous ont donc pas merit: 
tant de . et de lang ? 

Vous avez voulu racheter tout homme: 
quand je dis out Phomme, je ne veux pas din 
{eulement tous les hommes, mais reparer to 
ce qu'il y a de peche dans Phomme. Et 


Hebr. g. 22. 
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quot ne vous offenſe t-il pas? Queſt ce 
qu'il y a en lui qui ne ſoit gate; et corrompu | y 
Ow'y a t-1}, mème hors de lui, dans vos crea- 
tures quꝰ il ne pervertiſſe par un mauvais uſage ? 
Vous voulez; donc que tout ce qu'il y a en 
vous ſoit condamnè à ſouffrir. Alors, chacun 
de nos ſens, chaque partie de notre corps, 
ainſi que notre eſprit, et notre coeur, ſeront 
ſanctifièes par les votres qui ſeront allligẽs. 
Et, en réparant ainſi Phomme, vous reparerez 
auſſt le ciel et la terre dont l' homme eſt un 
admirable compoſe, Car tout doit Etre re- 
mis dans l'ordre, et dans fa ſainteté primitive. 

Vous commencez par la loi de la cir- 
conciſton, a la quelle vous voulez bien 
vous ſoumettre. Cette ceremonie; aux terines 
meme de la loi, tendoit bien plus à re- 
former Feſprit et le coeur, qu' à laiffer 
une marque ſur le corps, par la quelle 
on etoit aggrege au peuple hebreu, Elle aver- 
tiffoit de tellement ſe circoncire interieure- 
ment, en reprimant les déſirs detegles, qu'on 
demeurat ſidele a Dieu dans Pobſervance x acte 
de ſes com mandements. Pour vous, mon 
Jzsu's, il n'y aura pas un point de la loi dont 
vous vous éExempticez. Faire la volonte de 
votre pere ſera votre ncurxituxe. Quant a nous, 
quoique vous deviez abolir par votre fainte loi 
ce precepte de la circonciſion corporelle, vous 
ne nous avez point diſpenſẽs de la circonciſion 
pirituelle. Vous ne le pouviez; au con- 

Hebr. g. 28. 
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lacrifiès; nous renoncerons, s'il le faut a ce qui 
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traire, vous nous Vavez rendue plus neceſſairez 
Nous ſommes plus, &eclaires ſur la vraie 
ſaintete, qui, ſeule, peut nous rendre agré- 
ables 3 Dieu. Nous en avons des moyens plus 
abondants; et nous vous avons pour modèle. 
1] nous eft facile A nous, de devenir des 
hommes nouveaux, de nous regencrer en 
detruiſant en nous les veſtiges du vieil homme. 
Nous commengons cette operation au bapteme, 
qui eſt la circonciſion ſpirituelle du chrẽtien; 
et nous devons la continuer, comme l'œuvre 
de toute notre vie. Elle ſe doit faire par la 
penitence, la vigilance, et la priere. Par Ia, 
nous ſupprimerons, non ſeulement, le prepuce 
de notre propre cœur, en rEprimant les pen- 
chants deregles, et en nous abſtenant de toute 
delobeifſance ; mais, encore, nous nous effor- 
cerons de graver profondement dans ce meme 
cœur, le grand precepte de l'amour. La, 
nous vous devouerons tout notre eſprit, et 
toutes nos forces; le cadet et Paine, y ſeront 


nous eſt le plus cher; duffiez vous, meme, etre 
pour nous, un epoux de ſang, en éxigeant le 
ſacrifice de notre vie, plutot que de vous man- 
quer. Le votre, O Jzsvs, enfant, coule 
deja pour moi, ſous le couteau de la circonci- 
fion ; votre tendre corps eſt deja fait victime: 
mon corps eſt auſſi Ja feconde victime que je 
dois vous immoler. Je dots auſſi circoncire 
ma chair, en la maniere qui m'elt poſhble, par 
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g Affectiſßs 
la mortification, pour | tenir leſprit aſſajetti I 
votre ſainte loi. Je ſerai toujours Hloigne de 


porter ſar ma chair, la mortification telle que : 
vous Pavez Exercee fur la votre tres ſainte- It © 


me ſemble qu'on ne devroit avoir aucune 


peine à vous accorder tout, lorsqu'on penſe a 
ja douceur, et i 13 fuisfaction ſecrete que 
vous mettez dans une àme qui a le bonheur de 
vous offrir quelque ſacrifice. | 2 

Reflexions ſur le St: Nom de Issus, | | 


C*ctoit, ſans deute, pour nous la, faire com 


prendre que votre pere à voulu que le nom 


ſacrè de IAHSs füt uni à cette cęrẽmonie de 
votre circonciſion, O., Nom, ſource de dou- 
ceurs, ſource. de graces, et de conſolation! 
Vous eſtes. un.baiime. a, notre ame; vous otez 
toute amertume;! Vaus nous ſoutenez dans 
nos tentations, et vous nous rendez victorieux; 
Oleum eſfuſum nomen tyum,! Ce, nom cẽleſte 
vous eſt donné, O divin Sauveur, au premie 
moment de vos combats, dans la lige de 
maux qui affligent la nature humaipe, et dont 
vous voulez bien vous, rendre, participant, Q 
divin Athlete! Heureux celui des hommes 
dont les premieres. paroles ont Eté PAUL, invo- 
quer ce ſaint nom.“ Lars. qu'il a «tg pronance 
pour la premiere-fois ſur la terre, les cigux ont 
adore,. Eenfer en a; fxemi, Nous ne trauvons 
point que vous ayiez été beaucqup appelle 
par ce nom, pendant votre vie mortelle. Vos 
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apotres ſemblent avoir prefere celui de mailre. 
Queſques affliges Pont employe, à la verite, 
pour obtenir les ſecours, ou la gu*riſon, dont ils 
avoient beſoin. C'eſt que ce nom ne devoit 
Etre Exalte, et glorifie, qu'au moment ou il ſe- 
roit place au haut de votre croix; d'on, comme 
un ſignal redoutable, il devoit jetter l'ẽ pou- 
vante dans tout l'empire de Satan, et annoncer 
a l'univers qu'il ne devoit point y avoir d' autre 
nom, per le quel nous puſſions @tre ſauvés, 
vaincre les demons, et ſurmonter tous les maux 
de cette vie pour parvenir au ciel. A nous, 
il nous eſt auſſi donnẽ un nom le jour de notre 
bapteme. C'eſt le nom de notre protecteur 
dans les cieux; il eſt comme le nom d appel pour 
un chretien. 
u'il tire ſa force, O IESUs; c'eſt par la dou- 
ceur et l'onction du votre, que ce nom d'un 
ſaint nous avertit de vous aimer, et de ſuppor- 
ter nos peines et nos croix, comme il les a ſup- 
portces, lui meme, pour l'amour, et par la vertu 
du mEme JEsUs. | 
uand on prononce votre nom, mon Sau- 
veur, il eſt tellement adorable, ſanctifiant, et 
plein de grace, qu'il n'eſt point en notre pou- 
voir de le prononcer comme il faut, ſans un 
mouvement, et l'aide du ſaint Eſprit. Aufi 
ceux qui le prononcent le mieux, et le plus 
ſouvent, ſont ceux qui ont leur cœur le plus 
rempli d'amour pour vous. Encore, les 


Jevres*mnocentes, le cœur pur y trouvent une 
à leur 


ſainte delectation. Il eſt un miel 
1. Cor. 12. 3. 


Mais, c'eſt toujours du votre 
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palais. Un ſaint Paul en a rempli toutes les 
pages de ſes epitres; et c'eſt, ſur ce ſaint 
nom que nous voy ons dans le devot ſaint Ber- 
nard les effuſions les plus pieuses, et les plus 
tendres de ſon ame. | 
Seroit il dit que nous, nous n'ayons jamais 
reſſenti ce que renferme de douceur et de vertu, 
votre aimable nom de Ess, O Dieu mon 
Sauveur? Si c'eſt l'Eſprit ſaint qui doit 
me le faire prononcer, parcequ'il Joi Etre 


prononcè avec amour, conſolation et con- 


fiance;  parcequ'il eſt le nom d'un pere, 
du meilleur des amis, du paſteur de mon 
ame, qui a donne ſa vie pour elle, de I'agneau 


de Dieu; parcequ'il doit Etre auſſi prononce 


avec un profond reſpect, et aneantiſſement de 
nous memes ; (car, cect eſt le temps de votre 
Regne, et de votre gloire; et c'eſt à l'eſprit 
faint a vous faire connoitre et aimer, juſqu à 
votre nom qui doit etre preche, et adore, dans 
tous les coins du monde,) O divin efprit ! 
Eſprit de charite et d'amour, faites moi la 


grace d'aimer I xs VS. Rempliſſez moi d'amour 


pour JESUS. Alors, comme les apdtres je 


parlerai de IxEs us, et je dirai a chacun, * rel- 


louvenez vous que c'elt, en ſon nom, que 
nous avons été baptiſes, Ce IESsVs de 
* Nazareth que nos peches ont crucific, yoyez 
* quelle eſt ſa puiſſance. Son pere Va reſſu- 
* {cite le troiſieme jour. lleſt aſſis a ſa droite 
te au plus haut des cieux; et, dela, il viendra 


* juger les vivants et les morts. II a rempli 


* toutes les promeſſes. Croyons en lui; ſoyans 
\ e e Ut 1h fo .. ; 
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Fe 1 fidéles. 'Quiconque ne Paime pas, 
ob. 0 i ſoit anatheme. Que tardons nous a 
0 prévenir les jours de {a colere? En ſon 

, faint nom, levons nous, et marchons. 

Mon ame eſt triſte, parfois, mon JÞsvs/! 
parfois, et, peut 6&tre, le plus ſouvent, elle-eſt 
Janguiſſante. Parfois, ſeroit il vrai de le dire? 
Je me ſuis trouve dans le peche, et dans votre 
diſgrace. Alors, c'eſt vous meme qui m*avez 
rappellé, qui m*avez ordonn& de mettre ma 
conhance-en votre nom qui veut dire Sauveur. 
Ce mème nom a, ſouvent, auſſi, ſervi à me 
reprocher ma laghete, et ma tiẽdeur: car, ce 
nom me rappelle tout, comme étant celui du 
plus grand bienfaiteur; et il eſt auſſi celui d'un 
juge N plus à craindre, qu'il aura eu 
plus de dauceur, uſt de plus de libéralité, et 
de patience, pendant ma vie. Dans mes. peines, 
ce nom a diflipe les tenebres de mon eſprit; 
il m'a rappelle vos ſouffrances, O mon Sau- 
veur; et alors, j'ai cru ne pas devoir me plain- 
dre dans les miennes. A ce nom, je me ſuis 
ſouvent dit à moi meme, O mon ame leve 
* toi, prends courage ; par ce nom tu ſurmon- 
« W tes ennemis; et Je t. 'accordera ta 

perſeverance. 

ef anime de cette confiance, que beglile 
termine toutes ſes prieres, ſi belles, et fi m- 
plies de tous nos divers beſoins, en invoquant 
ce ſaint nom. Elle ſe croit afſurce du ſucces 
de ſes vœux, lorsqu'elle conclut, en di ſant, O 
Dieu notre pere, vous vous en prions par- * 
Chriſt notre ſeigneur votre Js; pareeque vous 
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meme, mon Sauveur, nous Vavez promis: tous 
ce que vous demanderez en mon nom, vous ſera 
donne. Je jugerai donc déſormais de mon 
amour pour vous, par le ſoin que j aurai de 
rẽpëter ſouvent ce ſacrè nom: ce ſera Vindice 
qu'il eſt encore plus dans mon coeur que dans 
ma bouche, que c'eſt le nom de celui que j'aime, 
qui ſeul me poflede, embraſe, rẽforme, et ſanc- 
tifie les puiſſances de mon ame, Heureux ce 
Jui qui porte ainſi ce ſaint nom Ecrit au plus 
intime de ſon. ceeur! Ileſt ſor que le ſten eſt 
auſh ecrit dans le votre qui eſt le livre de vie. 
Des ſaints, ne pouvant afles atteſter au monde 
combien ce nom adorable etoit profondement 
place dans le leur, la joye, le contentement, la 
beatitude anticipee qu'il y cauſoit, les treſors 
de graces qu'il y produiſoit, Pont imprime ſur 
leur chair. Je veux bien qu'il le ſoit far la 
mienne, encore plus par la penitence amou- 
reuſe de Pe/prit, et du corps, que par ces ſignes 
extErieurs, et de choix. Tout ce que je ſouf- 
frirai, ſera pour vous, O Ess; et autant de 
ſtigmates de IESsUs CHRIST. Et A mon der- 
nier ſoupir ce nom redoutable de Isos ne 
{era t-il point encore, ſur mes levres, la derniere 
parole que Jarticule? Une ame qui fort de ce 
monde, munie du nom de ]tsus, marquee de 
ce ſaint nom, comme du ſgeau des élus; dont 
le dernier ſoupir, en s'exhalant, a été l'expreſ- 
lion, et la continuation non interrompũe de ſes 
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akVens, pour celui pour Nr elle wean 
2 2 telle arcramdret 7 

Je vous la demande, mon „ et mon 
Dieu, cette grace de ma.. perſeverance finale 
dans: votre amour; avec d' autant plus d' ar- 
deur, . que ce jour eſt le premier d'une annee; 
dont peutetre je ne verrai pas le terme. Vous 
lenbſcavezice qui m'y eſt prepare, +1 


| ' Reflexions ſur la nouvelle Annee, 


Sont ce mes regrets ſur. mes anndes: rnſſbes, 
ou; mes propos pour 'Payemr, qui doivent le 
plus m'occuper? Mon Dieu, c'eſt lun et 
Nautre. Le paſſẽ doit m' inſtruire, et, en par- 
tie, diriger mes rẽſolutions. 

JP appelle paſſe, le temps quin' a point été 
pour vous. Quoique- ce temps ſoit perdu, et 
irrèvocable il neſt cependant point irreparable. 
C'eſt ce dont m'aſſure 'evangile, dans Ja para- 
bole des ouvriers envoyés à differentes- heures, 
d la vigne du ere de famille, dont les derniers 
ont te recompenſès comme les premiers. Cette 
verite;, prononcee: de votre bouche, nous eſt 
bien conſolante, et capable de ſoutenir notre 
confiance. 

Les autres/annecs, ou cette partie de ma . 
pendant la quelle Pai &«e dans votre grace, et, 
Jai travaille pour vous, (heureux ſt: c'eſt de 
puis la premiere heure, et fidele ſans: me dc 
mentir!) de telles années, je ne peux les re 
garder comme paſſees. Elles exiſtent deyani 


Rom, 10. 13. Matt, 20. 
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vous, O Dieu! Elles ſont entre les mains de 
mon ſauveur, comme un depòt qu'il me rendra 
au centuple, par toute la telicite de fon 

aume, au jour du jugement, lorsqu* — 


à chacun ſelon ſes uvres. Vous ne paſſez 


pas, vous, O Dieu! Vos années ne Secou- 
lent pas, O Dieu de Feternite, qui avez Fond 
tous les fies. Nos bonnes uvres, nos me- 
rites, ne paſſeront pas non plus. Ce ſont Yes 
treſors ẽteynels que vous nous dites de recueuil- 
lir avec diligence, tandiſque le jour de la vie 
luit. Bes mauvaiſes œuvres, Pinutilite et le 


vuide d'une vie oiſeuſe, par les omiſſions du 
bien qu'on devoit faire, et qu'on n!a pas fait; 
des devoirs qu'on n'a pas remplis; par la perte 
des talents et des graces qu'on nia pas fait va- 
loir; ce vuide, cette inutilite, eſt PeeuUvre du 
pareſſeux qui veut, et qui ne veut pas; ces 
choſes dureront auſſi pendant l'eternitè, 
mais une :eternite malheureuſe. C'eſt 1a 
paille, et le bois ſec, qui ſeront jettẽs au feu. 
Le pecheur samaſſe donc auſſi des tréſors; 
mais ce font. des * #refors de colere. On en 


ſuis je dans mes comptes pour moi meme ? 


De quelles bonnes Suvres, de quelle fidelité, 
peux je penſer que j'aye rempli -Pannee 
derniere. Mes jours ont Etc des jours pleins, 
ſi je les ai conſacres à vous ſeul, O Dieu, qui, 
eſlentiellement, eftes la fin Vrniere de mon 
etre. Ces jours de ma vie ſont des jours 
pleins, quand je peux me rendre le temoig- 


Ps. 101. Prov. 1g. 4. Eccles. 4. 5. 
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Quand j'ai prie, j'ai travaille, j'ai ufe des biens, 


4s Entretien 
nage que je les aremployes dune maniere.con-< 
forme à vos volontés, O Maitre adorable. 


des ſatisfactions meme de cette vie, ſelon Por» 
dre et les regles de votre bon plaiſir; quand, 
attentif a votre grace, j en ai recu avec reſpect, 
reconnoiſſance et fidelité, les ſalutaires impreſ- 
Hons, et ne me ſuis point expose, par un abus 
Habituel, à la perte de celle qui, dans vos 
ſecrets divins, m'etoit la plus neceſſaire pour 
aſſurer ma perſeverance dans le bien, et une 
bonne mort: quand, ſoutenu, animè par cette 
mème grace, 2 Jai, tache d' obtenir par mes 
Prieres, j'ai endure avec patience et ſoumiſſion, 
les peines, les croix que vous m' avez envoyees, 


et en ai fait uſage chretien que vous defiriez 


que jen fifle pour le bien de mon ame: 
quand j'ai mis toutes les circonſtances à profit, 
et n'ai ſonge dans les choſes les plus petites, 
comme dans les plus grandes, qu'a ce qui 
pouvoit Etre a votre honneur et gloire: quand 


Jai ſaiſi, avec une ſainte avidite les occaſions 


de faire des bonnes œuvres, en aſſiſtant mon 
prochain, en Fedifiant, et l'attirant à votre ſer- 
vice; ſurtout, quand j'ai regarde comme un 
de mes premiers devoirs de le faire a I'egard 
de ceux qui, plus imm&diatement, dependent 


de moi. Des jours pleins, produiſent des an- 


nees pleines, Tels ſont les fruits, et la recolte 
des annees, ſaintement, et chrétiennement 


paſsces. Fruits, bien doux, ſurtout dans les 


Prov, 31. 25. 
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dernier momente, quand l'Reure de la jonil= 
fance, et la fin des combats arrive. Mais, je | 1 
ſouhaite plus; je ſouhaiterois que mes joufs, | -j 
et mes années, fallent celles des ſaints. ' Car, >< 
ce font de tels jours qui ſont veritablement I 
pleins, od le cœur ne reſpite que pour vous, "4 
vous atmeidePamour le plus parfait; oi chaque "44 
heure eſt comptee par quelque nouveau ſacri- 
fice, ou aceroiſſement d'ardeur à vous plaire. 
O plenitude celeſte, la plenitude des ſaints, 
puiſſiés vous Etre mon partage! Si nous paſ- 
{ons nos jours autrement, nous ramipons ; et 4 
à quoi bon une vie qui nous deſhonore, qui 
neſt pas toute pour vous, et qui, en meme 
temps, eſt ſi courte? Si je dois me juger 
d'aprés ce tableau d'une vie chretienne, ou en 
ſuis je a Pegard de cequi eſt d&ja palse de ma 
vie? Dumoins, ma 1Elvlution elt'de/commen- 
cer a vous ſervir, comme, je defirerai Pavoir 
fait à l'heure de ma mort. 


þ 

1 

EH Je me rſous donc, O mon Dieu, d'eviter 
S le peche avec plus de ſoin; d'en fuir les occa- 
n |} fions; de combattre mes paſſions; ſurtout, de 
rẽſiſter à mon defaut dominant. Apres m'ëtre 
mis en paix avec vous, en remettant l'ordre 
dans ma conſcience, je dois auſſi ſonger à me 
mettre en une paix parfaite avec le prochain. 
Je dois oublier toute offenſe ; me reconcilier 
avec ceux, pour qui j'entretenois de 1'6loigne- 
ment. Quand je ſuis entre dans le mende, 
je n'avois d'autres ennemis, que les ennemis 
irréconciliables de mon ame: avec ceux ci' 

F ' 


« * 
CAD „% %%% % ⁵ꝝ — 


* 


50 Entretiens 


point de treve. Mais, pourquoi m'en ferois 
Je parmi mes ſemblables? Pourquoi en aurois 
Je parmi ceux qui ſont mes freres en JIESus 
5 Curisr? Je dois regarder chaque annee, 
comme le commencement d'une nouvelle vie: 
conſẽquemment, plus de rancune; cœur par- 
faitement libre; et travaillons meux a meriter 
les &gards, et les affections du prochain. Je 
me reſſouviendrai de l'avertiſſement du pro- 
phete : ſi quelqu'un veut vivre heureux, et voir 
| ſes jours couler ſans triſteſſe, qu'il interdiſe la 
1 mediſance a ſa langue; que ſes lfvres ne pro- 
| ferent point de menſonge, ni n'employent d' arti- 
fice pour ſurprendre les autres, Qu'il $eloigne 
1 du mal, et pratique le bien: qu'il aime la pain, 
el ſe la procure par tous les moyens que la vertu 
| Juggere. 

Vous avez promis, O Dieu, de longs jours 
à ceux qui honoreroient peres et meres, Si 
ils vivent encore, ou ſi je me trouvę depen- 
dant de ſuperieurs, il faut donc que je les 
honore, non pas tant pour obtenir une longue 
vie, qui n'eſt pas toujours a defirer, que pour 
obtenir les jours du juſte. Les jours du juſte, 
quoi qu'en petit nombre, ſurpaſſent ſouvent 
en merites, un age plus avance. Le reſpeQ, 
la docilite, l'affection, et la reconnoiſſance en- 
vers ceux qui ſont places audeſſus de nous, 
nous obtiendront les graces neEcellaires pour 
vivre de la vie des juſtes. 
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je vous dois encore, en ce jour, mes tres WV 
humbles actions de graces, O mon Dieu, pour 
tous les biens temporels et ſpirituels dont vous 
m' avez favorise, [Je vous remercie, en parti- 
culier, pour tel bienfait, et telle grace, qui m'a 
eté la plus avantageuſe; de tel danger dont 
vous m' avez preſerve; de telle tentation que 
vous m' avez aide a ſurmonter; de tel mal- 
heur dont vous m'avez garanti. J'ai peut- 
etre, meme, A vous remercier de ma conver— 
Gon, et de mon retour au bien. Puiſſe, Alors, 
N cette année Etre marquee dans les cicux, 


_ comme Pepoque de vos plus grandes misèri— 
f cordes, et le ſujet eternel de mon bonheur et - 
5 de mes louanges. Mais, il ne faut jamais que 
u Je croye que vous ſoyez tellement fatisfait de 

moi, que vous me permettiez de my'arreter ; ou 
rs que je me croye en ſuretẽ, ſans continuer ma | 
81 vigilance. Vous ne donnez que pour me | 
n- demander davantage: et vous recompenlez le 
les | bon uſage de vos dons, en les multipliant. 
ue Ce jour, eſt un jour on l'on s'adreſſe rẽci- 6 
bur proquement des væux. Les hommes m'ot- | 
ſte, | frent les leurs: vœux impuiflants, ſi vous ne 
ent les exaucez ; et quelque fois ce font des vœux 


et, | bien imparfaits. Je les rectiſie, mon Dieu, 
en- | en votre prelence, Je Veux qu 1 ſoient e 
ous, | tierement conformes a votre adorable volonte. 
pour En meme temps que Pon prie pour moi: je 
's prie auſſi pour les autres, pour mes parents, 
mes amis, mes bienfaiteurs, et mes ennemis. 
Je vous prie pour Fegliſe pour ceux qui nous 
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gouvernent z. pour la nation à la quelle j Ap- 
partiens. Je vous demande humblement, et 
ce ſera ma pricre de chaque jour, durant cette 
nouvelle annee, de m'accorder une lainte vie, 
et une fainte mort, votre grace, et celle d'y 
perſeverer, c'eſt Pabrege de tous mes vœux, en 
ce jour, mon Dieu, mon Createur, et ma der- 
niere fin: le tout pour votre ſeule, et plus 
grande gloire. Ainſi ſoit il. 
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Pour le Tour de I Epiphanie, appelle le. 
| Four des Roiz, © 


; % 


Ecce magi ab oriente venerunt Ieroſolymam, dicentey 
ubi eſt qui natus eſt Rex Judzorum, Vidimus enim 


ſtellam ejus in oriente, et venimus adorare eum. 
Marr, 2. | 


Des mages vinrent de Vorient a Jeruſalem, demandant 
ou etoit ne le Roi des Juifs, Et difant, nous avons ven 
fon etoale en orient, et nous venons ladorer. 


OMME le jour de la circonciſion a ete le 

commencement de vos humiliations, celui ci 
eſt le commencement de vos grandeurs, IESVs, 
mon adorable Sauveur, Verbe incarné, ne dans 
une Etable, a Bethleem, dans la ville de Juda. 
Des aujourdhui, vous montrez qui vous 
eſtes. Vous eſtes le Dieu des armees ; le 
Roi des Roix ; le maitre des elements et des 
hommes; vous eſtes un Sauveur, volontaire- 
ment aſſujetti a la volonte de ſes creatures, 
mais auſſi, vous eſtes un Dieu à la volonte du 
quel tout obeit., Tout ceque les prophetes ont 
predit de vous - commence. a. s'accomplier. 
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Une etoile 175 de Jacob, tous les Roi x 
de la terre Padoreront ; toutes les nations le ſer- 
viront, Les Roix de Tharſe et de Þ Iſle, lui . 
friront des preſents, Les Roix d' Arabie et de 
Saba lui en apporteront, Les Gentils ſeront 
eclairẽꝭ de ſa lumiere ; et les Rox ſeront enui- 
ronnes de ſa ' ſolendeur. —Levez vous, et ſoyez 
eclairee, O Jeruſalem, parceque votre lumere, 
aparu, et la glowe du pique geſt manife elec. 
* un enfant, mon Dieu, s'ecrie Saint Auguſtin, 
* un enfant, cache dans une <table, reduit a 
un coin de la terre, derobe a la connoiſ- 
« fance des hommes, dans Ja. plus grande 
« pauvrets, fait parler les anges, et commande 
it aux étoiles, des ſa naiſſance. Il ne peut 
*« encore le faire entendre ſur la terre, et il 
*« prononce des arrets dans le ciel. II ne fait 
que de naitre, et, des le berceau, il cauſe 
« de Pepouvante aux roix.“ La ſplendeur 
d'une étoile annonce ceque fa naiſſance a 
d' extraordinaire, uniquement réſervé à un 
homme Dieu, et ne d'une vierge. Tout deja, 
nous dit cequel ſera, et qui ſera ſon regne. 
Divin enfant a qui les aſtres obciſſent, des le 
berceau ! Qu'il eſt grand celui a qui les cieux 
rendent hommage! Devant qui les roix ſe proſ- 
ternent; aux pieds du quel les princes et les 
ſages des nations s 'agenouulent! Cette fete 
eſt appellee celle des roiæx; tout, en effet y eſt 
d'une majeſte divine. C'eſt la fete de l'uni- 
Vers appelle a venir adorer le Roi des roix, 


Num. 24, 17. Ps. 71. Ifa, o. 
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: 

et à le reconnoitre pour ſon Dieu. On l' ap- 
pelle le jour des mages, c' eſt adire ſages: et, 
c'eſt la ſageſſe de Dieu qui vient corriger notre 
fauſſe ſageſſe. Ces ſages eux memes recoivent 
de nouvelles lumicres,” et ſont inſtruits de la 
ſageſſe de Dieu: c'eſt pourquoi, changes en 
d'autres hommes, ils retournent par une autre 

voye. | 315 | 
Cette fete eſt appellee  Epiphantie, ou mani- 
feſtation du Sauveur, non aux Juifs qui s obſti- 
nent a demeurer dans un aveuglement incroy- 
able; mais aux nations infideles qui, frappees 
de cette lumiere, quoi qu'elle ne les eclaire 
que de loing, en ſuivent l'avertiſſement ſalu- 
taire, Vous recevez des preſents, divin Sauveur: 
ces prelents ſont ſymboliques. Des milles 
d' enfants periſſent à la ſuite de cette manifeſ- 


tation, ou, apres que les roix vous ont fait 


connoitre a Herode ; toutes ces choſes ſont, 
pour nous, autant de ſujets d'inſtruction. 
O! fortune cabane, ou ſe declarent, à la fois, 
tant de miſteres! Vous eſtes après le ciel, la 
ſeconde demeure de la grandeur, et de la ma- 
jeſte de Dieu! Comme au ciel, c'eſt Pagneau 
qui y eſt la lumiere. , Saints mages nous ad- 
mirons votre foi. .Des ces commencements, 
elle produit en vous les plus grands fruits. II 
falloit quitter votre pays; entreprendre un 
long voyage, incertains de cequi en ſera le 


terme. C'eſt un roi des Juifs, que cette etoile 
vous indique. Mais ce roi ne peut vous im 
téreſſer qu' autant que vous ſcavez, par les 
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prophéties, qu'il ſera le plus grand roi, Te 
ſeul roi de la terre. Vous ignorez les biens 
que vous trouverez aupres de lui, les avan- 
tages que vous en retirerez: n'importe, vous 
n*ecoutez que la voix intérieure qui vous ap- 
pelle. Votre foi eſt vive, votre oberflance 
prompte. TL'etoile qui vous conduit, vous 
amene A la cour d'Herode à Jeruſalem. - In- 
formes que c'eſt lui qui occupe le ſceptre de 
Juda, vous n'en infiſtez pas moins à demander 
qui eſt le vrai roi des Juifs ; et où il eſt ne? 
Et, juſques dans ſon propre palais, vous olez 
meconnoitre Herode, ce prince orgueilleux et 
uſurpateur. Et, à fin qu'il ne &y meprenne 
pas, vous en dehgnez un autre le plus capable 
de le conſterner, qui eſt le der des nations, 
l'envoyé de Dieu, le Chriſt, le Meſſie qui 
devoit naitre de Jacob, et eſt defigne, dans 
les propheties, par le nom d'une ctoile. Nous 
avons vil ſon etoile dans Porient, et nous venons 
Padorer, Cette étoile qui, juſques Ia vous 
avoit conduits, diſparoit, vous n'en demeurez 
pas moins inebranlables. Aſſurés par les 
pretres eux m&mes, interpretes de la loi que 
c'eſt en la petite ville de Bethlcem, que vous 
trouverez celui que vous cherchez, ſaints roix, 
vous continuez votre route et vous vous y 
tranſportez ſans delai, nul n'offrede vous y 
accompagner; pas meme la curiofite ne les 
attire, Vous ſerez, donc, les ſeuls, fideles 
a la vocation divine. Auſſi, Dieu va t-il com- 
mencer à vous recompenſer. L'ẽtoile reparoit ; 
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et elle ne S arrete plus, juſqu à cequꝰ' elle ſe re- 
poſe ſur l'endroit meme où Eétoit l' enfant. 

u' y trouvez vous, O © ſaints roix, vous qui 
eſtes charges de preſents, venants de loing, et 
accompagnés d'une nombreuſe ſuite? Vous 
trouvez un enfant pauvre, couch ſur un peu 
de paille, dans un lieu abandonne- Vous en- 
trez dans ce rëduit obſcur ; et x “'aſpect de la 
pauvrete la plus grande qui environne cet 
enfant, votre premier mouvement eft cepen- 
dant de vous proſterner avec reſpect devant 
lui, et de Padorer : et intrantes domum, invents 
runt puerum cum Marid matre ejus ; et, proci- 
dentes, adoraverunt eum. O Divine foi, 8'&crie 
un ſaint PEre, que vous nous faites done de- 
couvrir de choſes dans les verites que Dieu 
propoſe, lorsque nous les enviſageons avec 
I'humble ſimplicitè qu'elles demandent ! C'eſt 
par vous que nous ſommes Eclaires des lu- 
micres de la vraie ſageſſe; et que Dieu nous 
revele cequ'il cache aux faux ſages, et aux 
prudents du fiecle, Vous ouvrez vos tréſors, 
jaints roix, pour ſoffrir vos preſents à cet enfant. 
ſe vois en vos prelents les richeſſes de I Inde; 
mais, j“ y vois auſſi les richeſſes de la fot. 
Vous reconnoiſſez en cet enfant un Dieu, et 
vous ui oftrez de Pencens. Vous reconnoiſſez 
ſa puiſſance, comme du ſeul monarque du 
monde, et vous lui préſentez de Por. Deja 


votre eſprit eſt aſſẽs eclaire pour ſgavoir que ce 


Dieu ne s'eſt fait homme, que pour etre 
victime, et vous lui offrez de la myrre, Mon 
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Jusvs, Wh ante d dns 0s prẽſents des 
roi x, ou plutot, dans les ſentiments interieurs 
de leur ame, comme un precis des hommages 
que les hommes devoient vous rendre jusqu'a 
la fin des ſiécles, comme à notre Dieu, comme 
a notre maitre 4 createur, et comme Aa notre 
1edempteur.. Vous y avez vu mes hommages, 
et mes adorations, dumoins ceux que je de- 
vrois vous rendre, ceux d'un dévouement 
parfait, de ſoumiſſion à vos volontes, de rehg- 
nation dans mes épreuves. O JESsůs, votre 
cœur genereux ne s'eſt point laiſſé ſurpaller 
en liberalite par celle de ces ſaints mages: 
jamais il ne ſe laiſſera vainere en dons et en 
amour. Ces mages, a leur retour ne {ont 
plus des hommes terreſtres, vous les aves ren- 
dus des hommes celeſtes, C'eſt pourquoi ils 
prennent une autre route. Eh, quel partage 
pourroit avoir la lumiere avec les tenebres ; le 
monde avec les ſaints, et les amis de Dieu? 
Le me longe eut été étrange, trop diſparate 
dans une cour auſſi corrompiie que celle 
d'Herode, qui deja, concevoit contre vous une 
haine mortelle, et meditoit les plus noirs deſ- 
ſeins. Voila, ou Pont conduit, fa cupidité, 
une ambition aveugle, fon indifference pour 
les biens plus eſſentiels d'une autre vie, dont, 
pourtant, vous lui aviez f1 favorablement, 
menage la connoiſſance. II ajoute a ſon in- 
credulite, le mepris d'un enfant dans qui tout 
annonce la plus abjetie foibleſſe. Cependant, 
comme il craignoit qu'il n'y eut, en effet, quelqu* 


Jour 

lont, 

nent, 
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enfant né qui düt, par la ſuite le dẽtröner: 
dailleurs, irrite de ce que les mages n'etoient 
pas revenus pour lui rendre compte ſelon ſes 
dèeſirs; et, apprehendant la trahiſon 
Ah, Herode! qu'allez vous faire? Combler 
la meſure de vos crimes! Vous allez vous 
livrer au plus noir des forfaits que, l'enfer ait 
pi ſuggerer. Un Sauveur eſt ne ; il eſt le votre; 
c'eſt le mien; c*eſt celui du monde entier : 
et vous voudriez oter au monde entier, cette 
reſſource en detruilant, s'il vous Etoit poſſible 
ce Sauveur fi neEceſſaire; et nous empècher 
d'en recevoir les graces! Vous eſtes roi, mais 
un roi inique; un roi de la terre dont les deſ- 
ſeins ſont vains contre ceux du maitre du 
monde, qui, lui meme, conduit, et juge les 
roix. Ecoutez un roi, plus fage que vous, 
ancetre de celui que vous voudriez perdre des 
ſon berc eau « . Les roix, et tes 
princes de la terre, ſe ſont ele ves, et ont conſpire 
contre le ſergneur, et contre fon Chriſt: mais, 
celui dont la demeure eſt dans les cieux, ge ouera 
de leurs complots, et nontrerd leur foi tf 2 
leur parlera dans ja colere ; et il dechargera 
ſur eux le poids de ſa fureur.. . . . O voix, 
qui eſtes prepoſes de ſapart, pour juger la terre, 
redoutez, vous memes, ſon jugement'; et ſervez 
le avec crainte. IM 

Donnez la moi cette crainte, O mon Dieu, et 
mon Sauveur, qui des votre naiſſance, paroiſ- 
ſez ſi redoutable a un roi de la terre, Dæja, 
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vous faites Poffice'de' juge: car je vois, d'une 
part des juſtes que vous adoptez et beniſſez 
de l'autre, des impies que vous reprouvez+ 
des hommes qui profitent de vos graces; et de 
vos lumiëres, que vous admettez dans votre 
royaume; et d'autres qui les refuſent, ou qui 
en abuſent, et que vous rejettez loing de. vous: 
des gentils, peuples plongés dans l'idolatrie, 
que vous appellez; et dont vous fauverez des 
multitudes, depuis l'orient juſqu'd Poccident ; et 
les enfants de votre maiſon, le peuple choifi, 
les premiers enfans de la lumiere, qui, vous 
ayant, au milieu d'eux, ne vous connoiffent 
pas, et que vous meconnoaiflez A votre tour. 
Ainſi, vous faites deja la ſeparation des bons et 
des mechants. Legon- importante pour moi, 
et pour tous les hommes ; mais, ſurtout, pour 
les chretiens. Un chrétien ne doit jamais 
oublier l'avertiſſement que vous nous donnez, 
et que la raiſon confirme, que plus ſera de- 
mande d celui qui aura plus regu ; et que celui, 
qui, ayant cu le bonheur, de vous connoitre, 
ne vous a pas ſervi, ſera punt avec plus de 
rigueur. Cette rigueur eſt grande, O Dieu; 
et elle ſe fait ſentir des cette vie, dans la priva- 
tion de vos graces. Alors, quoiqu'on ait des 
yeux, l'on ne voit pas; quoiqu'on ait des 
oreilles, qui recoivent toutes les inſtructions, 
Lon n'entend pas. O Dieu, je demande mi- 
ſericorde pour moi meme, et pour tant de 
chretiens laches, accoutumés à la nourriture 
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abondante de votre table, mais qui n'en pro- 
fitent pas. Tant de graces, tant de lumiéres ſen 
cretes, ſont les étoiles par les quelles vous nous 

appellez a vous: mais. nous n'y repondons 
pas. Ayez patience, O Pere de famille; 36 
aiſſez pas le glaive de votre juſtice, deja place -! 
a la racine de tant d'arbres ſteriles, achever 


leur chute, et leur perte. Ma dette envers 
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vous, O Dieu, eſt grande, et plus grande qus 


je ne la connois: mais quelque ſoit l' abus, o 
la perte que j aie faite de vos graces, je vous en 
conjure, mon Sauveur, Roi plein de clemence, 
pour nos ames, ayez pitiè de moi; uſez de re- 
tard a m' en punir ; j'eſpère encore vous rendre 
Loud, | | 

Puis qu'il eſt vrai, O I Esus, adore des 
mages, que vous appellez en ce jour toutes les 
nations de la terre, a croire en vous, il eſt en- 
core plus d'un peuple qui ne vous connoit pas; 
la moiſſon eſt grande; mais, il eſt peu d'ou- 
vriers pour la recueuillir, Vos Apdtres, ſelon 
vos ordres, le {ont repandus dans toutes les par- 
ties du monde, pour precher votre Evangile 
a toute Creature: Mais, de tous ces peuples 
fur qui a Juli la lumiere de l' Evangile, & qui a 
apparu l'ctoile de la foi, peu, tres peu, y ſont 
demeurcs conſtamment attaches, mais ils ont 
malheureuſement verifie en eux memes, cette 
redoutable prediction, qu'il y aurott beaucoup 
da appelles, et peu Pelus, Mais, ſeigneur Iss, 
qui avez ſi fortement prefle l'inſidèle jerufa- 
lem a ſe convertir, et, avec tant de compaſſion, 
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en avez Aeplort bendurciſſement; vous qui 
vous plaignez fi. amoureuſement de ceux qui 
vous abandonnent, et fi conſtamment en ſolli- 
Litez, le retour; vous qui avez blamé le zcle 
impatient de vos apòtres a Vegard de quelques 
villes ingrates, et leur avez fait 3 re qu'il 
ne fallgit. point, avant le temps de 1a moiſſon, 
cbeſt à dire du jugement, extirper, et jetter au 
feu le wauvais grain, jettez encore une fois, un 
regard de mis&ricorde. fur ces nations qui ont 

repoulle. le bienfait de le vraie foi. Suſcitez 
encore de ces hommes qui ſoient les ſucceſſeurs 
de vos . Apdtres, - animes de leur efprit; pour 
vous gagner les ames. Multiphez les pour le 
ſoutien, et Paggrandiſſement de votre eghle, 
et pour la gloire de votre nom, ces hommes 
qui, annoncent la paix et qui remplis de votre 
: Charite evangelizent d leurs ſemblables les bons 
nes chnſes de Pautre vie. 

„Adorable Jxsus, je renouvelle en ce mo- 


ment, ma foi en vous, et en vos miſtéres. Je 


vous fais, avec las mages, I'offrande de tout moi 
meme, et de tout ce que je pollede. Soyez, 


en retour, ma portion, et mon heritage pour 


jamais. Touché de vos exemples, faites moi 
la grace, comme aux ſaints roix, d'aimer à ſuivre 
un Dieu pauvre, humble, cache, charitable, 
- genereux, et aimant ſans reſerve. Ils ſont de- 
xenus des ſainls, par le bon uſage de vos graces; 
Set. meme, I' opinion qu'apiés une longue, et 
inte Vie, xous les avez couronnés du Mart 
8 36 vous offre ma vie; puiſſe trelle et re 
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| immolce 10 enticre a votre bon 1 
Ainſi que les ſaints- Roix,. et avec les ſaints 


innocetits, qui ont auſſi repandu leur ſang pour Ks 
ſauver vos johrg, je .fouhaite vous rende 


a. 
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tEmoignage. devant un monde pervers: Faites 
que je ne ſois jamais entraine par ſes ſcandaſes, 
puiſlai je plutét endurer Perſécution, ſouffrir 
des reproghes, et ſes faux jugements. Vous 
eſtesſe Rai de gloire, le Roi des couron es; 
nous devons touß etre, un jour, des Noir avec 
vous: Ah mon Dieu, faites moi la grace de 
tellement me. combattre,” ct. Vainere tous mes 
ennemis, juſqu' a ma mort, que j'obtienne la 
couronne immorfelle que- vous me destinez, ' 
Pour me la meriter, vous paroiſſez, O IESU 
depoſer la votre pour un temps. Vous cachfz 2 
Peclat de votre majeſts ſous l'apparence du 
plus pauvre des enfants des hommes. Elle 

ſt donc digne de tous mes efforts. Des 
ox Idolatres, pour l'acquérir, ont, eux 
nemes, renoncẽ à leurs biens, et ſacrifie leur 


Tres ſainte vierge Man ix, entre les bras 
de la quelle les mages ont .adore Jasus votre 
fils, puiſſions nous, par vous, parvenir & JEsus. # 
Comme aux mages, obtenez nous notre 
converſion, et les graces nẽceſſaires pour le 2 
ſervir fidElement deut les] Jours de notre vie. 
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| 0 Pied, qui, en ce Poe: aver is fal, kernel | 
Wo aux Centils, votre fils unique, par le moyen 
Ae une ctoile; accordez nous, dans votre bonte, ek 

ineſfable mise ricorde, qu apres vous avitr connu 
por la foi, nous parvenions un jour d contempler 
a ſublimité de votre grandeur, dans vokre 

Rojaume, VOUS gu VIVEZ er regnez dans tous les 
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